
NOUVELLES DU JOUR
I_.es élections espagnoles

sont nne avance de la droite.
L'Italie et la Société des nations
Racisme germanique et religion.

Les élections aux Cortès espagnoles se sont
déroulées hier, dimanche, non sans quelques
incidents graves. C'est ainsi qu'on signale des
morts à Séville ; à Gallarta , dans la province
de Bilbao, et à Aljugen , dans la province de
Badajoz.

On a noté une très grande affluence de
femmes aux bureaux de vote, notamment à
Madrid et à Barcelone.

Hier, après midi , à Barcelone, un bruit cir-
culait suivant lequel les extrémistes de gauche
tenteraient un complot dans la soirée. Des
mesures d'ordre ont été prises, notamment dans
le Palais des communications et à la compa-
gnie des téléphones. A la fin de l'après-midi,
une bombe a fait explosion dans un transfor-
mateur. Le courant électrique et l'éclairage
public ont fait défaut dans un quartier de la
ville.

Hier soir, à Madrid, un peu avant minuit , le
gouvernement s'est réuni en conseil de cabinet.
Des mesures d'ordre ont été prises . Le minis-
tre de l'Intérieure a annoncé que, dans les
30,000 bureaux de vote, 50 urnes seulement onl
été brisées.

On n'a encore aucun résultat. Mais le succès
des droites paraîl se confirmer dans la majo-
rité des provinces. Toutefoi s, à Bilbao, les
gauches arriveraient en tête ; mais, les forces
politiques en présence étant très dispersées,
il semble douteux qu 'un des candidats puisse
obtenir le 40 % des voix ; un second lour
serait donc nécessaire.

* *
Le Grand Conseil fasciste se réunira le

5 décembre. Il examinera la situation inter-
nationale et , notamment, la position de l'Italie
vis-à-vis de la Société des nations.

La forme dans laquelle celle nouvelle a été
donnée par les j ournaux italiens et le fait que
ceux-ci ne font rien paraître , au point de vue
politi que, sans l'assentiment du gouvernement
fasciste permettent de conclure que le Grand
Conseil pourrait bien se prononcer pour la
sortie de l'Italie de la Ligue de Genève.

Le Giornale d 'Italia a déclaré que le Grand
Conseil fasciste devra examiner quelles sont
les possibilités actuelles de la Société des
nations, après le départ du Japon et de l'Alle-
magne et étant donné que les Etats-Unis et la
Russie n'en ont j amais fait partie . De son
côté, le Corriere délia Sera écrit : « L'institu-
tion de Genève , avec ses méthodes ct ses procé-
dures, est dans l'impossibilité complète de
réaliser quel que chose de positif. Qu'a-t-on
fait à Genève ? Qu 'est-ce qu'on y a atteint ?
Rien. Et, pourt ant , l'Europe a plus que jama is
besoin d'une politi que réalisatrice, de faits
précis, complets, positifs. L'Europe n'est pas
constituée par des politiciens mais par des
peuples qui veulent surtout des idées exactes
et correspondant à des réalités. »

M. Mussolini est dans l'erreur en prétendant
qu'on n 'a rien fait à Genève. La Société des
nations a apaisé de nombreux conflits et cela
n'est pas rien.

En ce qui concerne l'attitude de l'Italie à la
conférence du désarmement, ces j ours pro-
chains, la Gazetta del Popolo écrit : « L'Italie ,
tout en étant toujours prête à collaborer par-
tou t où il y a la possibilité de faire quelque
chose de sérieux, ne prendra aucune initiative
dans les prochaines réunions. »

* *
L'émotion causée dans le monde protestant

d'Allemagne par les déclarations extravagantes
faites à l'assemblée des Chrétiens allemands
tenue au Palais des Sports de Berlin est con-
sidérable.

L'auteur de ces propos, le Studienassessor
Krausc , chef du groupe berlinois de l'Asso-
ciation des chrétiens allemands, a été sus-
pendu de ses fonctions ecclésiastiques par le
Synode supérieur de l'Eglise évangéli que. Le
Dr Krause avait encore dit , au Palais des
Sports, à l'appui de sa thèse comme quoi
l'Eg lise doit être purifiée de tout élément
non .germanique, qu 'il fallait rayer l'Ancien
Testament de l'enseignement théologique, que
l'évangile était un livre altéré, inconciliable,
tel quel , avec l'idéal germanique, et que
l'emblème de la Rédemption devait être aboli.

Qu'on ne prenne pas le Dr Krause pour
un fantasque et un isolé. Il a dit ce que
pensent un grand nombre de hitlériens. Ce
n'est pas pour rien que les évêques avaient
condamné certaines doctrines racistes et dé-
fendu à leurs diocésains de s'affilier au parti
nationaliste-social. On trouve à foison dans
les écrits des intellectuels hitlériens des affir-
mations comme celles-ci du Reichswart ,
rédigé par le comte Reventlow : « L'ascète
crucifié est un dieu pour vieillards. Notre
jeunesse est relig ieuse, certes ; mais elle est
aussi païenne, parce qu'elle est allemande. Le
christianisme est inconciliable avec notre race.
C'est à la croix gammée, l'antique synode
nordique de la vie, et non pas à la croix
de Golgotha , que l'Allemagne doit être ressus-
citee. »

Mai ces professions de foi nietzschéennes
n'avaient pas encore été portées dans la
masse ; on les regardait comme des outrances

de théoriciens. Hitler , en prenant le pouvoir,

déclara vouloir l'exercer selon les pr inci pes
chrétiens , et promit à l'Eglise la protection de
l'Etat. C'est ce qui permit aux évoques de
révoquer , non leur condamnation du paga-
nisme raciste, mais la défense d'adhérer au
parti du chancelier , que celui-ci promettait de
conduire selon les princi pes d'une pol itique
chrétienne. De fait, on sait que des mesures
méritoires ont été prises en faveur des bonnes
mœurs et de la relig ion.

Malheureusement , les ultras du racisme ne
renoncent point à leurs idées. Us veulent éta-
blir une religion germanique, qui serait le
culte de la force et de l'orgueil et qui aboutirait
promptement à la glorification de la chair et
à l'abandon de tout frein moral.

Le fait que ces tendances ont trouvé un
porte-parole chez un des chefs des Chrétiens
allemands , lesquels se piquaient d'orthodoxie
prolestante, montre que les idées racistes
étendent de plus en plus leurs ravages, malgré
les efforts de Hitler pour les empêcher de faire
irruption dans le domaine reli gieux.

Les représentants du nationalisme reli gieux
intégral sont , paraît- il , une centaine de mille ,
groupes dans la Deutsche Glnubcnsbeweejung
mouvement diri gé par lc comte Reventlow
ci-dessus nommé, le paléontolog iste Hermann
Wirth , de Marbourg. le philosop he Bergmann,
de Leipzig, l'anthropologiste Gùnther . le pro-
fesseur Hauer, de Tubingue. dont quel ques-
uns sont des célébrités de fraîche date.

Les gens de la Denf.se/ie Glaubcnsbewegu ng
(mouvement de foi allemand) veulent fonder
une religion germani que, sans dogmes, sans
institutions ecclésiastiques, et ils sont cn ins-
tance pour obtenir que cette c reli gion » soit
reconnue par l'Etat à l'instar de l'E glise pro-
testante et de l'Eglise catholique.

L'affaire du Palais des Sports révèle qu 'il y
a contamination du protestantisme tradition-
nel par la nouvelle école de la reli gion germa-
nique non chrétienne. C'est un effet logique de
l'adoption des idées racistes par l'Eglise pro-
testante d'Allemagne.

La situation difficile
du ministère Sarraut

Paris , 18 novembre.
Le ministère que préside M. Albert Sarraut

se trouve dans une situation passablement diffi-
cile. Cet état de choses tient à tout un ensemble
de circonstances dont il ne serait pas équitable
d 'imputer toute la responsabilité au chef du gou-
vernement et à ses collaborateurs. Ils sont cn
face de problèmes très malaisés à résoudre el
que chaque jour qui passe comp lique encore un
peu plus, sans qu ils se sentent en mesure dt .
leur donner une solution , faille d'une majorité
parlementaire ferme sur laquelle ils pourraient
s'appuyer.

Jeudi dernier , un premier projet de redresse-
ment financier a élé déposé sur le bureau de la
Chambre ; la commission des finances en a en-
trepris l'examen ; mais avec une répugnance à
peine dissimulée. Les criti ques, de tous côtés ,
pleuvent sur ces textes , dont les uns réprouvent
la parlie que les autres approuvent. Il serait
fastidieux d'en faire ici l'anal yse, la controverse ,
entre les op inions opposées, roulant toujours sur
les mêmes thèmes. Les économies qu'on préco-
nise au centre gauche et à droite , la gauche et
surtout l'extrême-gauche n'en veulent pas ou,
tout au moins, ne les veulent pas sous la forme
dans laquelle on les leur présente. S'agit-il des
mesures à prendre contre la fraude fiscale ou
d'aménagements fiscaux , les positions changent et
se renversent : ce qu 'on accepte d'un côté, on
l 'écarté de l'autre.

Or, le gortvernement qui se sent pressé d'abou-
tir n 'a pas encore choisi entre les deux majo-
rité s possibles dans la Chambre française
actuelle , celle qui redeviendrait cartelliste , celle
qui serait franchement une majorité de concen-
trati on. Pourquoi cn est-il ainsi ? Parce que lc
parti polit ique dont U émane, qui est le parti
'.adical-socialisle , n 'a pas encore fail ce choix
d'une façon nette et décisive , pour lui-même, cn
déterminant le jeu de ses alliances. La mésen-
tente existe dans son sein , plus grave, au dire
d'un député démocrate populaire , M. Champctier
de Ribes, que la discorde, désormais éclatante ,
dans les rangs du parti socialiste , scindé en deux
tronçons . inégale importance.

Le meilleur moyen de s'en rendre compte ,
c'est de se livrer à un examen des deux scrutins
du 3 novembre el du 14 novembre. Le premier ,
qui fut un vote d'attente , a permis au minis-
tère Sarraut de tenter sa chance, avec l'appui
de 308 voix , parmi lesquelles on comptait celles
de 80 modérés, l'extrême-gauche se bornant à
s'abstenir. Le second , qui comportait approba-
tion de la politique extérieure suivie» par It
gouvernement , a donné , en sa faveur , 394 voix
contre 144. Mais, dans la majorité du 14 no-
vembre , on ne retrouve plus la plupar t des
modérés qui avaient accordé , dix jours plus tôt ,
à M. Sarraut , le préjugé favorable ; par contre ,
on constate que les abstentionnistes d'extrême-
gauche du précédent scrutin sont rentrés au
bercail. Le cartel défait se serait-il refait ?

Il faut répondre : pour une tendance géné-
rale de politique extérieure , et pour un moment ,
peut-être ; pour une politique financière comme
celle que représentent les projets déposés par
MM. Bonnet et Gardey, certainement non.
M. Sarraut et son parti sont de nouveau expo-
sés à cette coalition des extrêmes qui a déjà
amené la chute de trois ministères, depuis les
élections de 1932. Leur cas s'aggrave même du
fait que tout s'est passe, depuis quinze jours ,
comme s'ils pensaient pouvoir miser sur deux
tableaux et gouverner avec deux majorités , l'une
de concentration p lus ou moins large , pour lc
ledressemenl financier , l'autre , cartelliste , pour
les décisions de politique extérieure.

Il faut dire , à la décharge de M. Sarraut,
que cette situation n'a cessé d' exister , plus ou
moins visible , dans la politi que française , depuis
nombre d'années. La majorité de 1928-1932 o
fait , à maintes reprises , une politique étrangère
parfois p lus à gauche que ses véritables opi-
nions. Que de fois on lui a reproché de voter
pour Aristide Briand , tout en le faisant com-
battre par une partie de la presse de droite.
Auj ourd'hui devenue l' oppositio n , elle inarque sa
défiance à M. Paul-Boncour , que bon nombre
de députés prétendent inférieur à sa tâche.

Ces critiques oublient , sans doute , que les
événements se précipitent avec une effrayante
rapidité et que, dans la position de réserve
qu 'ils commandent au gouvernement français,
celui-ci doit éviter de compromettre sa cause
par des gestes brusques ou par des paroles
intempestives. Une telle attitude , vis-à-vis de

1 opinion publi que, a ses inconvénients , car des
faits comme les offres de conversations séparées
de M. Hitler , ou le rapprochement germano-
polonais , provoquent chez elle des réactions
vives, qu 'excitent encore les polémiques de presse.

Au vrai , sur l' utilité de ces conversations , sur
la portée des échanges de vues germano-polonais ,
les sentiments sont très partagé s el ce phéno-
mène n'a rien que de très exp licable. On doil
seulement se souvenir qu 'un gouvernement n'a
pas, pour les apprécier publi quement , la liberté
d'un journaliste et que , même s'il est surpris, il
ne doit pas le laisser paraître. Mais c'est alors
à lui d'aviser aux opérations de redressement
di plomati que qui s'imposent. Or , ce labeur , aussi,
exige une grande discrétion. M. Paul-Boncour
est-il l'homme d'une telle œuvre ? Il nous paraîl
difficile de répondr e, avec toute la pertinence
désirable , à pareille question .

Ce qui nous paraît clair , c'est que la situation
présente , intérieure el extérieure , comporte des
périls qui appellent un gouvernement appuyé
sur une majorité stable. Cette majorité , pou r
l'obtenir , il ne paraît pas nécessaire aux experts
politi ques de recourir à cet expédient dangereux
qu'ont préconisé quelques radicaux et d'autres
avec eux : la dissolution dc la Chambre, suivie
de nouvelles élections. Il suffirait , pour qu 'on
sortît de peine , que le parti radical-socialiste
et le ministre qui émane dc lui prennent plus
vigoureusement leurs responsabilités. La semaine
qui vient de s'ouvrir va , d'ailleurs , les y obliger ;
c'est , comme pour ses prédécesseurs, sur ses
projets financiers que M. Sarraut sera jugé el
confirmé au pouvoir ou renversé.

E. B.

Paris, 19 novembre.
A l'issue de la discussion qui s'est engagée à

la commission des finances de la Chambre sur
la réforme administrative et les sacrifices à de-
mander aux agents de l'Etat , les articles 6 et 12
du projet gouvernemental , visant le recrutement
el les traitements des fonctionnaires , ont cl<j
repoussés par 16 voix contre zéro. Des proposi-
tions nouvell es prévoyant un prélèvement variable
de 1 à 8 % sur les traitements ont été prises en
considération.

Paris , 19 novembre.
Le projet financier est sorti des délibérations

de la commission des finances complètement trans-
formé , sauf deux ou trois articles qui ont élé
acceptés tels quels ou avec de simp les retouches.

Les dispositions essentielles du texte gouverne-
mental ont été entièrement remaniées, ou repous-
sées ou encore remp lacées par d'autres mesures
insp irées du projet de redressement présenté le
mois dernier à la Chambre par la commission
elle-même.

D'après les premières estimations, le rendement
attendu des mesures adoptées dépasserait de
700 millions environ l'évaluation du projet gou-
.ornemental , chiffrée à 2 milliards 361 millions.
mais comple tenu des ressources provenant de la
loterie et de la frappe de la monnaie de nickel ,
que le gouvernement réservait pour la seconde
étape de redressement budgétaire .

On ignore quelle sera l'attilude du gouverne-
ment à l'égard des décisions de la commission.

Paris , 19 novembre.
M. Sarraut , président du Conseil, a insisté au-

près de la commission pour que celle-ci revienne
sur les dispositions qu 'elle a adoptées en ce qui
concerne la réforme administrative.

Elle a substitué un nouveau texte à l'article 6
du projet gouvernemental. Ce dernier article per-
mettait d'évaluer un montanl d'économies évalué,
à 470 millions. Le rendement du texte de la
commission des finances ne serait que de
175 millions.

M. Sarraut a alors demandé à la commission
de procéder à une deuxième lecture de l'article ,
Malgré l'insistance du président du Conseil , la
commission , dans celte seconde lecture , n'a repris
que quel ques rares textes proposés par le gouver-
nement. Elle a ensuite adopté l'ensemble des
articles votés depuis vendredi ct cela -par 18 voix
contre 10.

Paris , 19 novembre.
L'agence Havas fait observer que, en étudiant

les méthodes gouvernementales et celles de la
commission des finances , il convient de remarquer
que le gouvernement est parvenu à éviter le rejet
en bloc de son projet par la commission des
finances de la Chambre comme on a pu le crain-
dre au début de son examen.

D'autre part , la commission s'est ralliée fina-
lement au principe posé par le cabinet Sarraut
pour la réalisation de l'équilibre budgétaire en
deux étapes successives.

Elle ne s'est pas prononcée pour un équilibre
massif immédiat dont l'adoption aurait présenté



encore plus de difficultés lors de la discussion
devant la Chambre.

Ainsi, M. Albert Sarraut et ses collaborateurs
auront fait , quant à eux , tous les efforts de con-
ciliation en leur pouvoir afin de faire aboutir les
premières mesures d'assainissement budgétaire
impérieusement réclamées pour la sauvegarde dc
la monnaie nationale.

Le <I-^s»i*iiie____ _mt

Genéuc, 19 novembre.
Le président de la conférence du désarmement

M. Henderson, a publié un communiqué disant
qu'il a procédé samedi avec sir John Simon ,
MM. Eden , Paul-Boncour, Massigili, di Soragna

et Ruspoli à un examen approfondi de la situa-
lion.

Il est question dc la réunion à Rome ou dans
unc ville d'Italie d'une petite conférence des
représentants des grandes puissances ou même
du bureau de la conférence.

M. Henderson ne serait pas opposé à des con-
versations de ce genre, à condition que les
décisions soient prises à Genève.

Genève , 20 novembre.
Sur l'invilation du président Henderson, les

représentants de la France, du Royaume-Uni. de
l'Italie, des Etats-Unis et le rapporteur général
de la conférence du désarmement se sont réunis
hier dimanche après midi.

Le président a procédé à un examen complet
de la situation. Il s'esl référé aux décisions
prises par la commission générale en juin , con
cernant la nécessité d'arriver à un plus grand
degré d 'accord avant dc procéder à la deuxième
lecture du projet présenté par le Royaume-Uni.
M a brièvement fait allusion aux efforts faits
récemment pour chercher à réduire les diver-
gences.

Après que chaque représentant eut exposé son
point de vue, il a été décidé de lever la séance
et de se réunir de nouveau lundi.

Il est possible que le bureau de la conférence
soit convoqué très prochainement , peut-être
mardi. Au cours de cette réunion pourrait se
poser la question d'un ajournement de la réu-
n ion de la commission générale fixée au
4 décembre.

Hier également , ont eu lieu des entretiens entre
sir John Simon et M. Henderson , d' une part , le
marquis di Soragna et M. Massigli , d'autre part ,
enfin , entre MM. Paul-Boncour et Bénès.

L'impression est que chacun maintient ses
positions.

Le document confidentiel du «Petit Parisien»

Berlin , 19 novembre.
L'ambassadeur d'Allemagne à Paris a élé

chargé d'intervenir auprès du gouvernement
français au sujet du document publié par lc
Petit Parisien , dont le gouvernement allemand
conteste l'authenticité.

L'ambassadeur a demandé au gouvernement
français de lui présenter le document ou son
fac-similé.

._ _ - _ -  SOVIETS ET LE MEXIQUE

Mexico , 19 novembre.
Lc gouvernement soviétique a entrepris de.s

démarches en vue de la repri se des relations
diplomatiques avec le Mexique, rompues il y a
plusieurs années, à la suile de la propagande ft
laquelle s'étaient livrés les représentants diplo-
matiques soviétiques au Mexique.

Les Etats-Unis et la Rnssle

Washington , 19 novembre.
Les Etats-Unis ont rompu toute relation avec

les représentants officiels du régime tsariste et
de l'ancien gouvernement Kércnski. M. Philipps,
sous-secrétaire du déparlement d'Elat , a informé
les agents consulaires et financiers de l'ancien
régime russe que le gouvernement américain ne
leur accordait plus le statut diplomatique.

Un faux journalisti que ?

Berlin , 19 novembre.
La Saturday Revlew de Londres a publ ié un

article signé Gœbbels sous le litre : « Les buis
de l'Allemagne. L'Allemagne demande des terri-
toires. >

M. Gœbbels déclare qu 'il n'a pas écrit l'article
en question.

L'ambassadeur du Reich auprès de U cour de
Saint-James a prolesté contre l'article de la
Saturday Revicw. 

N O U V E L L E S D IVER SES

Le traité franco-syrien a été signé ; il doit
encore être ratifié par les Chambres. Il est conclu
pour une durée de ving t -cinq ans.

— L'ancien président cubain Machado est parti
de Montréal (Canada) pour New-York.

Le roi d'Italie a nommé quatorze nouveaux
sénateurs pris parmi les hauts fonctionnaires du
ministère des affaires étrangères , de l'intérieur
et de l'armée, dont M. Orsini-Baroni , qui fut
ministre d'Italie à Berne on 1919.

— Lcs sous-marins brésiliens seront désarmés
â l'exception d'un seul, qui sera désormais
l'uni que sous-marin de la marine brésilienne.

-- La grève des fermiers dans le Wisconsin
(Etal s-Unis ) a pris fin.

Crise dans le cabinel anglais 7
Londres , 19 novembre .

Le Sunday Référée  et le Sunday Dispatch se
font l'écho de bruits selon lesquels les divergences
de vues au sein du cabinel sur la question du
désarmement seraient susceptibles d'entraîner la
démission de sir John Simon , sur lequel plu-
sieurs de ses collaborateurs rejettent la responsa-
bilité de l'échec de la conférence.

Nouveaux désordres à Cuba

La Havane , 19 novembre.
Une vive inquiétude règne au camp de

Columbia. Tous les projecteurs sont allumés et
on construit des barricades. Dans les rues dc
La Havane, les sentinelles ont été doublées. La
police a pris de sévères mesures de précaution.

Dans une sucrerie de Camegadey, une collision
s'est produite entre un millier d'ouvriers qui
voulaient délivrer deux ouvriers arrêtés et la
troupe. Deux ouvriers ont été tués.

La Havane , 19 novembre .
Une bombe a fait explosion près de l'office

du téléphone. Une personne a été tuée. Cinq
autres bombes ont éclaté en même temps sur
divers points de la ville.

Une nouvelle mesure de M. Roosevelt

Washington , 20 novembre.
Le gouvernemenl a mis sur pied une nouvelle

organisation , la « Home Loan Bank » , qui fera
des prêts pour la construction de maisons d'habi-
tation. On estime que 800,000 habitations fami-
liales pourraient être édifiées.

M. Marin réclame
un gouvernement fort

Lyon , 20 novembre.
Parlant , dimanche à Villefranche , devant unc

nombreuse assistance, M. Louis Marin , président
de la Fédération républicaine , a souligné les dan-
gers qui menacent le pays et s'est notamment
étendu sur le mouvement hitlérien. Il s'est plaint
qu 'on laissât péricliter les alliances de la France,
puis il a fait un sombre tableau de la situation
intérieure , préconisant notamment , au nombre
des remèdes, la réforme électorale 'et parlemen-
taire.

M. Louis Marin a dit que, seul, un gouverne-
ment solide, capable de parler au nora de la
nation tout entière, pouvait réaliser ce programme.

TRIBUNAUX

L'attentat contre M. Dollfuss
Dcrtil , l'auteur de l'attentat contre le chan-

celier Dollfuss, a été condamné pour tentative
de meurtre et contravention à la loi sur le port
d'arme à cinq années de réclusion , à un jour
de jeûne par trimestre, au cachot tous les
3 octobre (jour anniversaire de l' attentat) et aux
frais. La prison préventive sera déduite.

Après le krach Kreuger
A Stockholm, M. Hennig, chef de la compta-

bilité de la société Kreuger and Toll, M. de
Wendler, M. Bergenstroem et Lindencrona , de la
même société, ont été condamnés le premier à
36 mois de travaux forcés , Wendler à 19 mois
de prison , et les deux autres à trois mois de
prison.

Les procès de M. Nicole
M. le juge Charles Barde , présidenl de la Société

de gestion de la Banque de Genève, violemment
attaqué par M. Léon Nicole dans son journal
Le Travail , avait formulé une plainte en diffa-
mation.

Le Tribunal de première instance, au mois de
mars dernier , avait jugé cette affaire et condamné
Léon Nicole et l'Union de presse socialiste soli-
dairement ft 6000 francs de dommages-intérêts et
ft la publication du jugement dans cinq journaux.

L'affaire étant venue en appel , la Cour d'appel
a confirmé le j ugement du Tribunal de première
instance et condamné Léon Nicole et l'Union de
presse socialiste ft 4000 francs de dommages-
intérêts , 500 francs d'indemnité judiciaire , aux
dépens et à la publication des dispositifs du juge-
ment dans cinq journaux.

Pour la langue française
ri

La locution prépositive grâce à ne peut s'em-
ployer que pour un effet heureux. On dira :
c Grâce à l'habileté du chirurgien ^ 

la plaie se
cicatrisa rapidement. » On ne peut pas dire :
c Grâce à la déloyauté du boucher , qui avait
vendu de la viande avariée, une famille fut
empoisonnée. >
_¦_—»»»— i i

FIDES
UNION FIDUCIAIRE

LAUSANNE
PI. S t-François , 12 Ml 865

Expertises — Revisions - Bilans
impôts-

Nouvelles religieuses
L* plus jeune .vaque d'Italie

La ville < fatale > de Fiume qui a fait tant
parler d'elle depuis la grande guerre , qui obligea
même le gouvernement italien à en chasser par
la force les légionnaires de Gabriel d'Annunzio
qui s'eu étaient emparés par un coup de force,
a perdu il y a deux ans son premier évêque,
Mgr Sain. Un administrateur apostolique prit sa
succession. Le Pape vient de nommer un nouvel
évêque en la personne de Mgr Santin , curé de
Pola. Né le 9 déécembre 1895, Mgr Santin est le
plus jeune évêque d'Italie. Né dans l'Istrle occi-
dentale , il a fait ses études à Capodistria et ft
Gorizia. U a célébré sa première messe en 1918,
à Vienne , où s'étaient réfugiés pendant la guerre
plusieurs de ses compatriotes. C'est donc un fil»
authenti que de cette terre adriatique devenue
italienne depuis la guerre.

NECROLOGIE
M. Sclaloja

M. Vittorio Scialoja , ancien délégué de l'Italie
auprès de la Société des nations , juriste célèbre ,
est décédé , hier dimanche , ft Rome.

M. Henry Westinghouse
L'ingénieur Henry Westinghouse, inventeur du

frein ft air comprimé et prés ident de la compa-
gnie Westinghouse, est décédé hier à New-York.
Il était âgé de quatre-vingts ans.

B E A U X - A R T S

L'exposition Henri Robert à Lausanne
Nous avons déjà signalé l'exposition , au musée

Arl aud de Lausanne , du peintre Henri Robert ,
professeur au Technicum de Fribourg. Cette
exposition a un grand" succès. Les journaux lo-
caux , la Gazette de Lausanne , surtout la Feu ille
d 'Avis ct la Tribune de Lausanne lui ont con-
sacré des articles élogieux, d'autant plus signifi-
catifs qu 'ils sont écrits par des gens compétents.
Dans un second article , le correspondant de la
Feuille d 'Avis signale , à côté des 71 tableaux de
l'exposition , deux riches portefeuilles de M. Ro-
bert remplis de dessins , pastels , lavis et eaux-
fortes. « Tout cela , dit-il , est noté en traits sûrs ,
qui disent quelqu 'un connaissant son art , sa-
chant en utiliser les possibilités diverses, comme
telles oppositions d 'ombre et de lumière . Et puis
quelques eaux-fortes , si vous aimez ce genre —
rare chez nous — distingué et délicat ; deux ou
trois en couleurs , par exemple, qui sont de tout
à fait beaux morceaux. J 'ai toujours soutenu
cet avis que Peau-forte en couleurs , bien traitée ,
vaut le tableau , souvent avec des finesses nuan-
cées plus difficiles ft l'huile » .

Après ce jug ement fort intéressant dc la Feuille
d 'Avis, il vaut la peine de reproduire quelques
extraits de la Tribune de Lausanne qui sont , à
leur tour , très instructifs.

« Henri Robert est un artiste attachant ,
car il est curieux d'art avant que d'être
peintre. Et c'est par le dessin épousant chez lui
les formes les plus variées et les plus savantes
qu 'il est venu à la peinture. On a pu reprocher ,
à juste titre , ft de nombreux peintres modernes ,
de nc pas savoir dessiner et , en conséquence,
de ne pouvoir pas asseoir solidement leurs ceu
vres picturales. Le reproche ne saurait même
effleurer Henri Robert. On regretterait plutôt au
contraire que le souci qu 'il met à dessiner, même
le p inceau à la main , ôte à certaines de ses
toiles , ses fleurs , par exemple , si chaudes et
vivantes de tons — ce qu 'elles eussent pu avoir
de plus enlevé , de moins appliqué. »

Le critique d'art que nous citons apprécie
avant tout en Henri R obert l'aquarelliste et lc
pastelliste. Il loue fort les Dents de Veisivi , la
Chapelle des H audères et surtout « cet admira-
ble Au.o_ .ne dnns la Sing ine, la mieux venue
de ses huiles > .

« Là , ajoute-t-il , le peintre a renoncé à nous
griser d'effets colorés faciles ; il peint dans
l'espace , et l'atmosphère de son tablea u nall
moins des contrastes dc tons que de leur juste
juxtaposition. Le poète , romantique par ailleurs,
s'y fait p lus ftpre , plus viril » .

Après avoir parlé du portrait iste , le critique
l . . r , , , ; , . , .  a insi  Ulll i II  I l ''! ' l -SS . I  II t i l l ' l M ' l l '  '. < En > < 'termine ainsi son intéressant article : « En ré-
sumé , un artiste d'une belle probité , aux talents
variés et d'une sensibilité qui sait s'exprimer
avec puissance parfois , comme dans 1 Enfant
malade. »

Ces éloges de la presse lausannoise réjouiront
les nombreux amis et admirateurs que M. Robert
compte ft Fribourg où, depuis longtemps, son
talent est ju stement apprécié.

Ajoutons en terminant que l'exposition du
musée Arlaud est prolongée jusq u'au 22 novem-
bre inclusivement.

A V I A T I O N

La « croisière noire »
L'escadre aérienne du général Vuillemin est

attendue aujourd'hui , lundi, & Dakar et ft Saint-
Louis du Sénégal.

Un nouv el avion
Un nouvel avion de combat français vient d'être

essayé à Paris. Ces premiers essais ont causé une
grosse impression par la rap idité du décollage, la

maniabilité en vol et l'aisance de l'atterrissage.
Il s'agit d'un monoplan de 76 m8 de surface

portante , actionné par deux moteurs de 500 C. V.
chacun. 

LES SPORTS
Le match dc football Suisse-Allemagne

L'équipe allemande de football a assez facile-
ment battu hier , dimanche , à Zurich , en présence
de plus de 25,000 spectateurs , l'équi pe suisse. A
la fin dc la première partie du match , le résultai
était : 0-0. Mais deux buts allemands ont été
marqués en seconde mi-temps par Hohmann et
Lachner.

Dans l'équi pe allemande , les deux meilleurs
joueurs ont été les deux ailiers .

Les demis n'ont pas été extraordinaires. Leur
taille , leur bonne techni que leur ont permis,
cependant , d'être nettement sup érieurs à leurs
vis-a-vis.

Les deux arrières sont rap ides et puissants !
ils interviennent avec décision. Le gardien , enfin ,
a été sûr. U n 'a, d 'ailleurs, pas eu beaucoup de
travail.

Dans l'équipe suisse, la « révélation » de la
journée a certainement été le gardien Huber , qui
a fait une magnifi que partie , intervenant avec
à-propos , sortant quand il le fallait , et s'enlen-
dant à merveille avec les deux arrières. Ces der-
niers , Minelli et Weiler , ont eux aussi fourni une
partie très satisfaisante.

La défense a donc été le point fort de notre
équipe et son action a permis d'obtenir un résul-
tat honorable si on tient compte de la fré quence
des attaques allemandes.

Dans la ligne intermédiaire , Gilardoni , au cen-
tre , a été très irréeulier. Hufschmid , puissant , a
été des plus utiles. Quant à Binder , on attendait
mieux de lui.

La ligne d'attaque joue sans méthode et, si
cela peut réussir quelquef ois , en d'autres occa-
sions, lorsque les défenses sonl très fortes , il est
Impossible de passer. Le moins bon de la ligne a
été l'ailler droit Muller. Ce n'est que vers la fin
de la partie qu 'il a tenté de faire quelque chose.
Après sa partie d'hier , il ne sera plus question de
lui pour remp lacer von Kfenel qui , s'il eût été pré-
sent , eût donné à la li gne une allure toute diffé-
rente. Hochstrasser et Kielholz ne s'entendent
pas très bien avec leurs coéqui p iers. Abegglen II
n'a pas été brillan t. Rochat à l'aile a moins plu
que contre la Roumanie , mais c'est lui qui a
tenté les essais les plus dangereux.

Le championnat suisse
Hier dimanche , pour le championnat suisse de

football de première ligue , dans le groupe I,
Etoile-Carouge a battu Racing-Lausanne , 3 à .1 .
Monthey, Fribourg, 2 à 1. Caiilonal-Ncuchâtel M„
Eloile-Chaux-de-Fonds ont fait match nul , 1 à 1.

En seconde ligue , dnns le troisième groupe de
Suisse romande, Le Locle a battu Fleurier , 7 ft 1 ;
Concordia-Yverdon , Stade-Payerne , 3 à 2, -t
Central-Fribourg, Gloria (Le Locle), 3 à 0.

En partie d' entraînement , Montreux a battu
Urania-Genève , 5 à 1 ; Young-Fellows el Servette
ont fait match nul , 1 à 1.

Les six-jours cyclistes
Hier , dimanche , aux six-jours cyclistes de Ber-

lin , Buschenhagen , Lehmann ct Kroll ont dû
abandonner. Le classement après 90 heures
(2223 km. 150) était le suivant : 1. Hemers-
Funda , 180 points ; 2. à un tour : Charliei Tiett ,
269 points ; 3. Schœn-Gœbel , 228 p.

• • •
Voici le classement des six-jours d'Amsterdam,

après 45 heures de course : 1. Pijnenbourg-Wals ,
119 p. ; 2. à un tour : Richli-Biihlcr (Suisse) , 90 i
3. Brasspening-Min Kcnipen , 69 p. ; 4. Broccardo-
Guimbretière , 68 p.

Les vingt meilleurs joueurs dc tennis du monde.
amatcurH ct professionnels

Le joueur américain Vines , qui , en 1932 , occupa
la première place au classement mondial des
joueurs amateurs et qui vient de passer dans les
rangs professionnels , établit, de la manière sui-
vante , le classement des vingt meilleurs jou eurs
du monde amateurs et professionnels.

Amateurs. — 1. Crawford (Australie) ; 2. Perry
(Grande-Bretagn e) ; 3. Austin (Grande-Bretagne) ;
4. Shields (Etats-Un is) ; 6. Satoh (Japon) !
6. Wood (Etats-Uni s) ; 7. Stœfe n (Etats-Unis) |
8. Von Cramm (Allemagne) ; 9. Menzel (Tchéco-
slovaquie) ; 10. Maîer (Espagne).

Professionnels. — 1. Tilden (Etats-Unis) ;
2. Henri Cochet (France ) ; 3. Kozeluh (Tchéco-
slovaquie) ; 4. Richards (Etats-Unis) ; 5. Martin
Plaa (France ) ; 6. Nuesslein (Allemagne) ; 7. Hun-
ter (Etats-Unis) ; 8. Maskell (Grande-Bre tagne) i
9. Barnes (Etats-Unis) ; 10. Burke (Irlande).

Une dure sélection
N' ira pas qui voudra , à Berlin , aux Jeux

olympiques de 1936, tout au moins en ce qui con-
cerne les athlètes japonais.

Voici , en effet , les performances qui seront exi-
gées des candidats à l'équipe olympi que japo-
naise :

100 m. : 10 sec. 0/10 ; 200 m. : 21 sec. Vio î
400 m. : 47 sec. ; 800 m. : 1 min. 53 sec ; 1500 m. i
3 min. 64 sec. ; 5000 m. : 14 min. 55 sec. ;
10,000 m. : 31 min. ; « marathon » (42 km. 750) :
2 h. 33 min. ; 110 m. haies : 14 sec. •/,» ; 400 m.
haies : 54. sec. ; saut en longueur : 7 m. 45 ; saut
cn hauteur : 1 m. 95 ; saut à la perche : 4 n». 15 ;
trip le saut : 15 m. 20 ; disque : 48 m. ; jav elot :
68 m. ; marteau : 50 m. ; décathlon : 8,100 points.



La Banque populaire suisse
Une dépêche de samedi a apporté la fâcheuse

nouvelle des difficultés de la Banque populaire
suisse, qui obligent cet établissement à de dou-
loureuses opérations d'assainissement.

Une première alerte s'était produite il y a
deux ans. Des engagements inconsidérés de la
Banque populaire suisse dans une entrepri se
étrangère de minoterie , où elle avait été entraî-
née par l'influence de gens intéressés dans une
fabri que de moulins de la Suisse allemande ,
avaient causé la perte d'une trentaine de mil-
lions.

Le désarroi des monnaies étrangères et les
krachs financiers et industriel s de ces deux der-
nières années , notamment la crise de l'industrie
horlogere et de la broderie , ont aggravé les
difficultés de la Banque populaire suisse, qui se
voit obligée d'annoncer aujourd'hui à ses socié-
taires que la moitié du fonds social de 186 mil-
lions et une partie des réserves sont perdues.

Les parts sociales seront réduites , paraît-il ,
de moitié. Lcs sociétaires recevraient pour la
moitié de leurs tilres un bon qui leur donnerait
droit au recouvrement de la part sacrifiée ,
lorsque la Banque populaire serait de nouveau
en bonne posture.

La banque devra naturellement chercher un
moyen de reconstituer son cap ital pour être en
étal de continuer ses affaires. Il est question de
la transformer en société par actions. Mais
comme on trouverait difficilement des sous-
cripteurs dans les mauvaises conjonctures du
moment , ce serait la Confédération qui four-
nirait les fonds nécessaires. On estime à cent
millions la somme dont la banque a besoin
pour une reconstitution totale. La Confédérat ion
mettrait immédiatement à sa disposition le quart
de cette somme.

La Direction de la Banque populaire suisse
déclare que les fonds qu 'elle a reçus en dépôt
sont en sécurité et qu 'il n 'y a aucun risque de
perte pour les créanciers de la banque.

La Banque populaire suisse a été fondée en
1869. On sait qu 'elle était organisée sur le type
coopératif , le fonds social étant constitué au
moyen de parts sociales de 1000 francs et
susceptibles d'accroissement indéfini. Primitive-
ment , personne ne pouvait avoir p lus d une
part ; depuis quelques années , le besoin de fonds
avait fait décider que la même personne pour-
rait être titulaire de trois parts.

De par son organisati on , la Banque popu laire
suisse avait princi palement pour sociétaires de-
gens de condition moyenne , qu 'attirait le rende-
ment avantageux des parts sociales.

• • •
Le Conseil fédéral publie le communiqué

suivant sur la réorganisation de la Banque popu-
laire suisse :

Ensuite d'immobilisations et de perles pro -
bables sur certains crédits à l ' intérieur et à
l'étranger , la Banque populaire suisse a décidé
de procéder à une réorganisation.

Les réserves, encore importante s , dont ln
banque dispose (environ 42 millions) et une
portion du cap ital social qui ne dépassera pas
le 50 '/o, seront affectées aux amortissements
nécessaires. Pour la portion dont le cap ital aura
été réduit , les porteurs de parts recevront un
bon dc jouissance.

La Banque popu laire ayanl sollicité la par-
tici pulion de la Confédération à la consti tution
d'un capital complémentaire, le Conseil fédéral
a fait procéder à une vérification de sa situa-
tion.

Fondé sur les conclusions de celle expertise
et vu que les conditions de la réorganisation
garantisent aux dépots p leine sécurité , le Con-
seil fédéral a décidé de proposer aux Chambres
que la Confédération partici pe par 100 millions
à la constitution du nouveau cap ital. Il esl prévu
que le nouveau cap ital ne serait versé qu 'à
concurrence de 25 °/o.

* . *
La Direction générale de la Banque populaire

suisse communi que :
Nous référant au communiqué du Conseil fédé-

ral paru dans la presse , nous portons à la con-
naissance de notre clientèle et de nos sociétaires
que l 'assainissement et la réorganisation pré parés
d'une manière approfondie , el depuis longtemps à
l'étude , sont entrés dans leur p hase de réalisation.

Par la réorganis ation , toutes les perles et lous
les risques à prévoir , tant  à l 'intérieur du pays
qu 'à l'étranger , seront amortis. Ce but sera atteint
par l 'absorption des réserves et la réduction de
moitié du capital social.

Le Conseil fédéral , après avoir fait examiner la
situation de la Banque par des experts qualifié s
a décidé en princi pe de partici per à la reconsti-
tution du cap ital social par un montant de
100,000,000 fr. Celle part ici pation est prévue sous
forme d 'une souscri ption au cap ital social , ce qui
permettra de reporter le cap ital responsable à son
chiffre primitif de 200,000,000 fr. en chiffre rond.
Les Chambres fédérales seront appelées à statuer
sur celle affaire  au débul de décembre prochain.

Notre assemblée de.s délégués sera convoquée à
la même époque , et recevra à celte occasion tous
les renseignement s voulus sur les motifs et les
détails nue comporte l 'assainissement.

Les fonds confiés ft 1 établissement (livrets
d'épargne , dé pôts , avoirs en compte eouranl , obli-
gations , etc.) ne seront en aucune façon touchés
par la réorganisation. Ils sont entièrement garantis

Nous espérons que notre clientèle et nos socié-

taires, tout en nous restant fidèles, accueilleront
avec calme et compréhension cette réorganisat ion.
Elle donnera à notre établissement , répandu dans
toute la Suisse, une nouvelle impulsion.

Pour la Société des nations
Hier dimaenhe , a eu lieu à Berne, sous la

présidence de M. Hans Waser , président cen-
tral , Zurich , l 'assemblée générale ordinaire du
Groupe universitaire suisse pour la Société des
nations. Assistaient aux délibérations , outre les
délégués réguliers , les présidents des groupes
universitaires de Fribourg et Neuchâtel. Il a été
décidé de changer le nom de l'organisation en
celui de Groupe universitaire suisse pour la poli-
ti que mondiale et la Sociélé des nations , parce
que l'association voit sa tâche dans le développe-
ment de la collaboration internationale et de
l'idée de la Société des nations. Le congrès a
envisagé des possibilités concrètes en vue d'une
collaboration plus étroite avec le groupe univer -
sitaire suisse de la jeunesse europ éenne , etc.

L'organisation en Suisse d'un camp de vacan-
ces international a été approuvée. Ce cainp réunira
sur un territoire neutre la jeunesse académi que
des différents pays. Une commission a été insti-
tuée pour étudier la question de la défense natio-
nale morale.

Un journal religieux protestanf
désavoué par le Consistoire genevois

M. William Martin , ancien rédacteur du Jour-
nal dc Genève , actuellement professeur à l 'Ecole
polytechni que de Zurich , avait  publié dans le
Messa ejer social de Genève, organe religieux pro-
test ant , les commentaires suivants sur les dernières
élections genevoises :

« Pour pouvoir tirer du scrutin du 5 novembre
des conclusions raisonnable s, il faut d'abord
essayer d'en discerner les causes. Cela n'est pas
très difficile . Il n 'y a pas à Genève dix-sept
mille ennemis de la patrie ou de l'ordre public ;
mais il y a dix-sepl mille électeurs qui n 'ont par-
donné aux partis bourgeois ni l'affaire de la
Banque de Genève , ni celle du 9 novembre.
Ont-ils tort , ont-ils raison ? Là n'est pas la ques-
tion . Le sentiment que des fautes ont été com-
mises existe , il est très général , il est probable-
ment partagé même par un certain nombre de
ceux qui ont donné leur voix , par solidarité de
classe , aux parlis bourgeois. Au total , les mécon-
tents sont plus de dix-sept mille.

_ Parmi ces fautes , il en est qui sont impu-
tables ft la justice — comme la lenteur de la pro-
cédure de l'affaire dc la Banque dc Genève ; il en
est donl la responsabilité pèse sur un seul parli ,
comme la convocation de I assemblée provocatrice
du 9 novembre ; il en est enfin que l'on peut
reprocher à l'exécutif. Mais peu importe. La poli-
tique n 'a jamais été fondée sur l 'équité pure et
les électeurs ne sont pas en mesure de faire de.s
dist inctions. Ils n 'ont pas d 'autre moyen de mani-
fester leur sentiment que de donner leur voix au
parti qui , seul de tous, n 'étant pas au pouvoir ,
ne peut être tenu pour directement responsabl e
d'aucune de ces erreurs. »

Le Consistoire de 1 Eglise nationale protestante
de Genève , « ayant pris connaissance avec élon-
nement et regret de cet article » , a décidé « de
retir er au Me ssager socia l l'autorisation de mettre
le ti tre dc l'Eglise en tête du j ournal , et déclare
pub liquement se désolidariser de la propagande
pol itique qu 'a faite le Messager social , cette pro -
pagan de étant contraire au rôle de l'Eglise ».

Congrès de l'Union syndicale socialiste
Samedi et dimanche a siégé à la Maison du

peup le à Bienne le congrès trisannuel de l'Union
syndicale suisse. Environ 300 délégués, de nom-
breux représentants d'organisations étrangères et
du pays y assistaient.

Par 218 voix contre 7, le congrès a voté une
résolution constatant le succès de la politi que
de crise des syndicats et des nombreux milieu x
qui leur tiennent de près, qui a abouti à une
modificati on do la politique économique du
Conseil fédéral el à l'assainissement des finances
fédérales. Le programme financier et la fa çon
dont U a élé adopté , sont loin de donner satis-
faction aux milieux ouvriers et contient des
mesure s qui peuvent être considérées comme des
erreurs économi ques et des injustices sociales
regrettables.

D aulre part , I assainissement des finances de
l'Etat a une si grande importance générale
pour l'accomp lissement des tâches économiques
et sociales de l 'Elat qu 'on ne peut pas le faire
échouer pour des questions particulières ou des
intérêts de groupes. Constatant , d'autre part , que
la lutte des trav ailleurs et de leurs représentants
a abouti à un assainissement sur les po ints
princi paux , le congrès exprime l'avis que les
membre s du groupe socialiste qui ont approuvé
le programme financie r dans son ensemble ont
agi dans l ' intérêt des travailleurs suisse et , sans
méconnaître les raisons qui militent en faveur
d'une attitude opposée approuve catégoriquement
leur all i lude.

La résolution demande ensuite la continuation
de la lulte contre la polilique de réduction des
salaires , pour la création d 'occasion de travail et
le versement de secours suffisants aux chômeurs.

Une aulre résolution adoplée à l'unanimité.

après une courte discussion, s élève vigoureuse-
ment contre les « fronts » et les « ligues » .

Enfin , le congrès s'est prononcé contre la cor-
poration dans les termes suivants :

« Le Congrès voit dans les lois sur les cor-
porations proposées sur le plan cantonal une
atteinte 'à la liberté de coalition et une tendance
à enterrer la législation sociale. Il considère que
ces lois sont incompatibles avec la Constitution
fédérale et il charge le comité syndical de pren
dre toutes les mesures nécessaires pour com-
battre les projets de ce genre.

« Si les circonstances s'y prêtent , on peut
recourir aux communautés professionnelles,
pourvu que l 'indé pendance des organisations
intéressées soil sauvegardée. »

L'élection gouvernementale à Genève

L'assemblée générale du parti démocrati que
de Genève a décidé à l'unanimité de porter
comme candidats au Conseil d'Etat MM. Albert
Picot , Paul Lachenal , Albert Desbaillets , Louis
Casaï et Henri Berra , soit un démocrate , trois
radicaux el un chrétien-social.

L'Union nation ale votera la même liste.
M. Frédéric Martin , conseiller d 'Etat , représen-

tant du parti démocratique , a renoncé à une
candidature.

Le Journal de Genève écrit à ce propos :
« Pour que l'entente puisse se réaliser , M. Fré-

déric Martin , avec une abnégation patriotique qui
nous a profondément touchés , a spontanément
renoncé à son siège ; réélu brillamment au Grand
Conseil , il a vu dans quelle estime on le tenai t.
Magistrat intègre et courageux , il assuma , pour le
bien du canton , les plus lourdes responsabilités
et accomp lit au Département de justice et police
une tâche utile et féconde. Vendredi soir , à
l 'assemblée démocratique , il montra les dangers
que nous ferait courir une major ité socialiste , el
il adjura tous nos amis de voter la liste commune .
Une seule place ayant été réservée au parti démo-
cratique , qui , dès le début , a préconisé l'enlenle
et pui ssamment aidé à la créer , M. Martin , sou-
cieux avant tout de l'intérêt général , s'est désisté
en fa veur de son collègue plus jeune , M. Alfoerl
Picot. Son geste sera apprécié comme il convient
et on ne pourra pas rendre un plus bel hom-
mage à ce palriote désintéressé qu 'en écoutant
son conseil de voter compacte la liste qui doit
triomp her dimanche prochain. »

Politique lucernoise

L'assemblée cantonale des délègues du parti
conservateur lucernois a été appelée à désigner
un successeur à M. Muller , conseiller national ,
décédé , la liste conservatrice chrétienne-sociale
étant épuisée.

Au trois ième tour de scrutin , l'assemblée a
désigné M. Otto Suider, membre de la munici-
palité d'Escholzmatt.

CONTRE l_E DIVORCE

Le doyen Von der Crone , au nom de ta
parois se de Biilach , soumet au synode protestant
du canton de Zurich une motion tendant à com
pléler le règlement de l'Eglise en ce sens qu 'au-
cun pa steur ne doit être tenu de procéder au
mariage re ligieux si le fiancé ou la fiancée sont
divorcés. De plus , les paroisses devraient être
autori sées à exclure de pareils mariages.
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Un chasseur dans les Alpes gris onnes

LA POLITIQUE VAUDOISE

Les élections communales vaudoises d'hier ont
été bonnes dans l'ensemble du canton , mais peu
satisfaisantes à Lausanne , à Retiens , à Vevey et
à Montreux.

A Lausanne , le Bloc national a perd u 450 voix
et les socialistes en ont gagné 700.

L écart , qui était de 1700 voix , n'est plus que
dc 520.

Quinze candidats nationaux seulement ont passé
au premier tour , sur 75.

Les socialistes n'ont pas eu d'élu au premier
tour.

Les électeurs bourgeois ont , à leur ordinal.. ,
panaché avec frénésie.

A Renens , la liste socialiste de 45 noms passe
au premier tour , avec un total de voix de 641
à 622 , contre 502 à 466 pour le Bloc national.
U reste 30 conseillers à élire.

A Montreiix-Châtelar d , ballottage général. La
liste nationale d'entente réunit 1266 listes, contre
766 aux socialistes.

A Vevey, où la lutte a été très vive, ballottage
général. On compte 1192 listes du Bloc national ,
1079 socialistes , 637 du parti bleu (agrarien) et
13 communistes.

A Payerne , sont élus 43 des 45 candidats
radicaux , aucun des 25 libéraux, ni des 7 socia-
listes.

A Leysin , passent les 70 candidats de la liste
d'entente : 49 radicaux , 14 libéraux, 2 socialisles,
5 indépendants.

A Aigle , on compte 526 listes pour le Bloc
national , 349 pour les socialistes.

A Vallorbe, 463 pour le Bloc national et 361
pour les socialistes.

A Nyon , 384 listes du Bloc national et 261
socialistes.

A Yverdon , tous les candidats du Bloc national
sonl élus, avec un total de 1229 listes contre 953
aux socialistes.

Au Grand Conseil de Genève

Le Grand Conseil de Genève, élu le 5 novem-
bre , a tenu sa séance inaugurale samedi après
midi , sous la présidence du doyen d'âge,
M. Gottret , conseiller national. M. Gottret a pro-
noncé un discours dans lequel il a souligné les
difficultés à aplanir , difficultés financières et
difficultés provenant de la crise économi que.

Le Grand Conseil a ensuite procédé à l'élec-
tion de son présidenl. M. Rosselet , socialiste , a
été élu par 70 voix (20 bulletins blancs).

LES DOMMAGES DE GUERRE

La commission du Conseil national qui s'oc-
cupe de la question des dommages de guerre
subis par les Suisses à l'étrang er a décidé à
l' unanimité d'inviter le Conseil fédéral à pour-
suivre les efforts déjà dép loyés jus qu 'ici en
laveur des sinistrés ct ou à demander les bons
offices de la Société des nations ou à port er
l' affaire devant la Cour permanente de jus tice
internationale.

Il n 'es» p lus quest ion , dans la nouvelle déci-
sion , d'assigner l'Italie seule devant la Cour de
justice.

Echos de partout
Loteries

Alors que , en France , la Loterie nationale
procède , sans discontinuer , à l'émission de nou-
velles tranches , l'Angleterre ne veut pas que
de.s loteries soient organisées sur son terr itoire .
C'est ainsi que le duc d'Atholl a été cité à
comparaître devant le tribuna l de simple police
de Bow -SIreet , à Londres , sous l'incu l patio n
d' avoir violé une loi d'il v a 270 ans et nuiv. M T V... ..«.. ...... .w. v* ii j  ., _n, «na ci HUI
punit d' amende et de prison ceux qui , dans
quel que dessein que ce soit , organisent des
loteries en Grande-Bretagne.

Le duc d'Atholl u p laidé non coupable. Le
magistrat a, néanmoins , réservé son juge ment .

Mot de la fin
Entre dames :
— Mais , que lui reprochez-vous à votr e bonne

à lout faire V
— De s'occuper de tout.

Il existe quantité de bons
savons suisses, mais un seul
Savon d Or à la Glycérine



I.A VIE ECONOMIQUE

Le commerce de détail
Une conférence , présidée par M. Renggli ,

directeur de l'Office fédéral de l'industrie , des
arts et métiers et du travail , a eu lieu à Berne ,
hier vendredi , entre les principaux représentants
de la branche alimentaire du commerce de
détail. Etaient représentées à cette conférence
les associations de détaillants qui sont cn ma-
jeure part ie affiliées à l'Union suisse des arts
et métiers , 1 Union des sociétés suisses de con-
sommation , l'Union suisse des maisons de den-
rées alimentaires à succursales multiples , ainsi
que quelques autres intéressés.

De l'avis de la majorité , on doit considérer
comme grande maison dans la branche alimen-
taire du commerce de détail , celle qui possède
au moins troi s succursales, outre son établis-
sement principal , ou qui occupe plus de dix
personnes en tout. De plus , il a été admis que
le déplacement d'une succursale à l'intérieur
d'une localité ne devait pas être assimilé à
l'ouverture d'un nouvel établissement au sens
des dispositions fédérales. Doit être , en revan-
che, assimilée à l' ouverture d'un nouvel établis-
sement la reprise par une grande maison à
succursales multi ples d'un magasin exploité
jusque-là par un détaillant ordinaire .

Cours de soudure autogène
La Société suisse de l 'acétylène organise du

11 au au 16 décembre 1933, à Bâle , un cours prati-
que et théorique de soudure, à l'autogène et de sou-
dure électrique . Chaque matin , aura lieu une con-
férence avec discussion , suivie d'exercices prati-
ques de soudure de fer , de fonte de fer , d'acier
inoxydable , d'aluminium , de cuivre, de laiton , etc.

On y exposera à côté des bases fondamentales
les procédés modernes de soudure et diverses
innovations telles que la soudure d'angle , la sou-
dure de tôle coudée , la soudure en hauteur , les
nouveaux brûleurs à deux flammes el leurs appli-
cations.

Un grand film théorique et pratique montrera
aux partici pants les applications de la soudure
autogène dans plusieurs ateliers et usines de
diverses grandeurs de Suisse, différentes métho-
des de soudures et de positions , la soudure de
différents métaux , etc.

Il est prévu comme innovation et sur un désir
exprimé de plusieurs cotés , une seconde semaine
de cours facultatifs qui aura lieu du 18 au
23 décembre. On pense ainsi donner occasion
aux participants d' approfondir et de perfection-
ner ce qu 'ils ont appris au cours de la première
semaine et d' acquérir unc plus grande dextérité
dans les opérations de soudure.

On procédera a> ant tout à de grosses opéra-
tions de soudure sur des tôles épaisses et minces.

A cetle occasion , on tiendra tout spécialement
comple des différents désirs manifestés par les
partici pants.

Enfin , unc visite à une fabrique d'oxygène est
prévue dans le programme.

Procédés commerciaux déloyaux
Notre journal a publié dernièrement l'annonce

suivante :
« Nous cherchons un monsieur sérieux au

domicile duquel serait établi un dépôt. L'inté-
ressé devrait , dans sa contrée , distribuer les mar-
chandises sous les ausp ices de la direction (pas
de magasin). Profession et domicile sans impor-
tance. Revenu durable , 420 fr. par mois. »

On nous avise que cette annonce serait d'une
maison qui , sous des noms divers , a fait depuis
des années de nombreuses victimes dans notre

pays. Actuellement, elle a nom : Verboket et C°,
à Heerlen.

On conseille aux personnes qui seraient sur le
point de conclure un arrangement quelconque
avec la Verboket et C», à Heerlen (Hollande), de
s'adresser auparavant dans leur propre intérêt à
l'Office suisse d'expansion commerciale, Bœrsen-
strasse, 10, Zurich , qui est en mesure de leur faire
des communications intéressantes à ce sujet.

Les réchappes d'un navire coulé
Le vapeur allemand Ige ria, venant de Dantzig,

est arrivé samedi à Rotterdam avec un seul
survivant du baleau à moteur allemand
Krcutzsee qui a sombré vendredi dans la mer
du Nord , au cours d 'une violente lempête. Les
dix autres membres dc l'équipage du Kreutzsee
ont péri.

SUISSE

Une femme attaquée
Hier dimanche , sur le chemin de Glaris à

Mitlœdi , M™ Hefti , de Leuggelbach , a été atta-
quée par un j eune homme qui lui lança un
acide dans les yeux , s'empara de son sac à main
qui contenait 160 francs et prit la fuite.

firent un travail considérable , tandis que les
« avants » ne laissèrent passer aucune occasion
de marquer des buts.

L'arbitre fut sévère et impartial.

Le Mystère de la Passion
L'affluence du public à la représentation d'hier

dimanche a dépassé celle de toute les représen-
tations antérieures. Selon une expression
populaire qui est de mise en l'occurrence, le
théâtre Livio était plein à craquer. C'était sans
doute pour une part la conséquence du fait
qu 'il n 'y avait pas eu de représentation le
dimanche précédent.

Le Mystère de la Passion sera joué désormais
tous les dimanches jusqu 'au 17 décembre.

Vu l affluence qu'altire cet admirable el
bienfaisant spectacle, il est à désirer que le con-
trôle des places soit très exact , car plusieurs
personnes munies de billets ont trouvé leurs
places occupées pour être arrivées au dernier
moment.

Exposition do radio
On nous prie d'insérer :
A l'occasion d'une exposition de radio qui

commencera demain et qui durera jus qu'à jeudi ,
dans la salle de la Grenette , le public aura l'avan-
tage d'assister , pour la première fois à Fribourg,
à des démonstrations de « lumière chant ante ».

A l'intention du publi c toujours à l'affût des
dernières nouveautés , nous décrirons brièvement
cette merveille de la techni que moderne.

L'installation se compose d 'un projec teur lumi-
neux contenant une lampe à incandescence ali-
mentée par une batterie d 'accumulateurs. Dans
le circuit contenant la lampe et l'accumulateur
est inséré le secondaire du transforma teur dont
le primaire est branch é à la sortie d'un amplifi-
cateur de douze watts . Lorsque cet amplif icateur
est relié à un « pick-up » de gramophone ou à
un dispositif de microphone , le secondaire du
transformateur fait varier l'intensité lumineuse
de la lampe et ainsi module le faisceau de lumière
en basse fréquence.

Du côté réception se trouve une cellule photo-
électrique qui détecte la modulation du rayon
lumineux. Les courants de la cellule modulent
à leur tour un amp lificateur qui , au moyen d'un
haut-parleur , rend perceptible ce qui a été pro-
noncé devant le microp hone.

Les organisateurs n 'ont pas oublié les écoliers,
car trois séances leur seront réservées. Ceux-ci
seront , en outre , appelés à prendre part à un
concours de ballons.

Demain , mardi , mercredi et jeudi , à 17 heures,
de 300 à 400 ballons s'envoleront des Grand '-
places. .

Rappelons que l'exposition sera ouverte au
public , de 13 à 14 heures et de 16 à 22 heures.
De 14 à 16 heures , les conférences avec film»
destinées aux enfants auront lieu dans la même
salle.

Tirage financier
Au tirage du 15 novembre de l'emprunt de

l'Hô pital cantonal , le loi de 15,000 fr. est échu
au n° 47 de la série 6382 ; celui de 1500 fr. au
n" 34 de la série 7213.

Le sortilège de Venise
Feuilleton de la LIBERTE

par EDOUARD DE KEYSER

— Je vous remercie en tout cas de cette parole ,
pour ma mère et pour moi , fit-il , ironique, à
Jeannille . En ce qui concerne les Castelsagrat , je
serais navré de vous voir devenir leur intime. ..,
surtout de vous voir fréquenter leurs amis. Votre
réputation pourrait en souffrir.

— Je suppose que je ne devrai pas décliner
leur invitation, si elle m'arrive ?

— J'espère qu 'elle n 'arrivera pas. Jusqu 'à
présent , c'est tout...

U lui offrit  des cigarettes. Elle en prit une et
l'alluma au bri quet d'or et de diamant qu 'elle
avait toujours dans son sac.

— D'ailleurs , continua-t-il aussitôt , vous êtes
ici depuis plusieurs jours , et leur peu d'empres-
sement à vous faire une visite chez nous , ou à
vous inviter , montre qu 'il ne leur e.st pas agréa-
ble de recevoir une j eune fille. C'est une sorte dc
femme qu 'on rencontre rarement dans leur mai-
son.

— Nous verrons la suite , dit-elle , son beau
cou tendu pour renvoyer la fumée au plafond.

Il prononça , durement :
— A ce moment-là , j'aviserai.
Elle ne répondit pas. Les sentiments opposés

qui l'avaient habitée se séparaient.
Ils s'évanouirent , ne laissant plus en elle

que le contentement de revoir Guy, et la hâte de
k.v.v ... r du sépulcre.

Lorsqu elle se retira , les yeux de Marc pesèrent
un long moment sur la porte refermée.

— Que médite-t-elle ? fit-il tout à coup. Son
regard était étrange. Elle nous préparerait un
tour à sa façon que je n'en serais pas autrement
surpris.

Dans sa chambre, Jeannille fredonnait un air
dc « Louise » .

— Apres-demnin la guerre commence... songea-
t-elle sans s'interrompre.

La journée du jeudi lui sembla courte. Elle
écrivit de nombreuses lettres. Le soir même,
Francoule serait à Venise. Elle y pensait sans
émotion , sans élan de l'âme, mais avec l' ardeur
d'une duelliste. Cette arrivée ne réjouissait pas
un amour ; elle était attendue par une exécration.

Lorsque tomba la nuit , elle se dit :
— Il débarque. Va-t-il me téléphoner ? Non...

La communication serait surprise. Brion doit
avoir donné des consignes...

Le vent avait tourné. Des nuages épars cou-
raient dans le ciel comme une arrière-garde qui
se hâte de rattraper le gros en déroute.

Elle se leva lorsqu'elle entendit le canot auto-
mobile. Elle voulait être habillée de bonne heure ,
se tenir prête à toute éventualité. Lorsque Tonna
entra pour écarter les volets , elle trouva la jeune
fille dans la salle de bain.

— Mais il est encore tôt , signora I s'écria-t-elle,
Il est vra i qu 'il fait si beau...

Sur le bleu tendre du ciel, se découpaient avec
minutie les murs et les toits. Jeannille fit ouvrir
la fenêtre. L'air léger transportait le parfum dee
roses. Dans la ruelle , une fraîche voix de femmes
chantait une < canzone >.

— Aujourd'hui , j'irai voir Venise, lança-t-elle.
— Mademoiselle a raison. Ce n'est pas bon , de

rester des semaines dans sa chambre, comme dans
un cachot.

— Comme dans un cachot... Le niOt est bien
vrai , Tonna.

Avant 11 heures, la femme de chambre reparut.
— On vient d'apporter une lettre pour Made-

moiselle.
Elle prit la longue enveloppe bistre , la déchira

nerveusement.
« Voyage embêtant. Bien arrivé. Je vous atten-

drai à quatre heures sur la place Saint-Marc , du
côté des pigeons. J'ai déjà parlé de vous aux
Castelsagrat. Ils nous inviteront dans deux ou
trois jours , avec quelques types tout à fait rigolos.

Votre vieux
GUY. »

Au déjeuner , elle se montra rieuse.
— Avec le beau temps, Venise va vous con

quérir , lui dit Brion.
Cette après-midi , je compte vagabonder , répon

dit-elle.
— Nous vous souhaitons bon amusement.
— Je crois ne pas en manquer.
U ne se méfia pas. Il ne trouvait plus d'arrière

pensée dans les yeux de la jeune fille.
VI

N' ayant pas voulu demander le canot de Brion
pour traverse r le Grand Canal , elle attendit un
quart d'heure, et en vain, que passât une gon-
dole. Elle se rabattit sur la ruelle. Les boutiques
y restaient allumées tout le jour. Les portes des
maisons, bien vernies, luisaient comme des mi-
roirs. Après vingt coudes et sept petits ponts à
escaliers, les indications murales la conduisirent
à l'embarcadère des bateaux à vapeur.

Dix minutes plus tard , elle débarquait sur lc
quai de la Piazzetta.

Elle resta quel ques minutes immobile , un peu
étreinte. Cette beauté souveraine s'imposait à elle
avec une telle puissance qu 'elle en oubliait le
rendez-vous. Connue tout le monde , elle avait vu
cela en photographie.., A droite , le Palais des
Doges ; Saint-Marc en face d'elle ; la multitude
de p igeons gourmands, suivant les touri stes pour-
vus de maïs, tournoyant au-dessus de la place
pour s'abattre autour du Campanile rose. Mais il
y a si loin du cliché le p lus artisti que, du tableau
le plus fidèle , à cette réalité inoubliable : débar-
quer sur la Piazzetta , par un clair j our de prin-
temps I

Elle regarda l'heure à son bracelet-montre. En-
core vingt minutes. Elle ne put résister au désir
de suivre l'eau , de gravir les longues marches du
pont qui mène au Quai des Lsclavons, si curieu-
avec ses hôtels , ses « tratorie > , l'animation
qu 'apportent les vapeurs du Lido et des lies. Elle
resp irait largement. Les gondoliers la hélaient.

Elle revint vers Saint-Marc , longea le palais
ducal , dépassa le Campanile , et se trouva sur
l'ancien forum de Venise , imposant et magnifi-
que.

— Jeannille I Ou avez-vous l esprit ? Vous ne
me cherchez même pas des yeux.

Elle tressaillit. Francoule avait mis sa main sur
son épaule , familièrement.

— On s'embrasse, après un si long voyage ?
fit-il , rieur.

— Vous êtes fou , répliqua-t-elle.
(A suivre.)

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Accident de chemin de fer en Allemagne
Près de Stendal (province de Brandenbourg) ,

l'express Berlin-Paris a tamponné, samedi matin ,
un train d'ouvriers.

Trois ouvriers sont morts de leurs blessures.
Quelques personnes ont été blessées, don l le
mécanicien de l'express.

Incendie d'un pensionnat
Samedi soir , un incendie s'est déclaré au

château de l'Ile-de-France, à Villebon , près de
Palaiseau , actuellement transformé cn institut
d'éducation. Il n 'y a pas de victimes. Les dégâts
sont considérables.

Chute d'un avion
En Normandie , samedi, un avion anglais est

tombé en flammes entre les communes de Mou-
chenu et de Bezenval. Deux corps carbonisés ont
été retrouvés sous les décombres.

Mauvais temps en France
Le mauvais temps qui persiste avec pluies et

orages violents sur divers points de la région pro-
vençale a provoqué la crue de tous les cours
d'eau. Dans le Var , des vallées et des plaines
sont inondées. U cn est dc même dans lc
Vaucluse , où les petits cours d'eau deviennent
menaçants.

Vol audacieux dans un train
Une bande apparemment bien organisée a

réussi à voler , samedi, tous les voyageurs
endormis de l'express Bucarest-Kronstadt.

Parmi les victimes des bandits se trouve le
nouveau préfet de district qui , porteur d'une
grosse somme d argent , de différents documents
et de tout un matériel pour les prochaines
élections , allait prendre possession de son poste.
Les bandits lui ont même enlevé son décret de
nomination. Le notaire du district est aussi
parmi les victimes.

Chute d'un avion italien
Un grave accident d'aviation s'est produit , hier

dimanche, à 5 kilomètres du Lido de Rome.
Un appareil de tourisme de l'aéroport de Cento-
cello , piloté par le lieutenant-colonel Felice
Fantin , s'est préci pité dans la mer au cours d'un
vol d'entraînement. L'appareil a élé détruit. Le
pilote Fantin est mort.

Explosion de grisou en Angleterre. 15 morts
Une explosion s'est produite , dans la nuit dc

samedi à hier dimanche , dans une mine de
charbon , près de Chcsterfield (comté de Derby . .
Dix-huit mineurs ont été ensevelis. Des équipes
de secours ont été immédiatement envoyées sur
les lieux de l'accident.

Quatorze mineurs ont élé retirés morts,
asphyxiés par les émanations de grisou. En
outre , un des quatre mineurs sauvés peu après
l'accident a succombé à ses blessures.

FRIBOURG
t M. Philippe de Gottrau

Samedi soir est mort , à Fribourg, à l'âge dc
soixante-dix-neuf ans, M. Philippe de Gottrau ,
agent d affaires.

M. Phili ppe de Gottrau , fils de M. Pierre de
Gottrau , ancien juge cantonal , était né le 20 août
1864. Il fit ses classes littéraires au collège Saint-
Michel , puis il suivit les cours de l'Ecole de droit ,
où il obtint son di plôme de licencié. Il alla pour-
suivre ses études juridiqu es à l'université d'Inns-
bruck , puis à celle de Munich.

De retour à Fribourg, il s'établit comme agent
d affaires patenté et il géra son bureau jusqu 'à
sa mort. U exerça sa profession de la façon la
plus ponctuelle et la plus consciencieuse. Tous
ceux qui avaient à traiter avec lui reconnaissaient
aussitôt sa grande honnêteté cn affaires.

M. Philippe de Gottrau n 'a jamais joué de rôle
politi que. Il était membre du comité de direction
de la Caisse hypothécaire , où l'on appréciait fort
son bon sens, ses conseils juridi ques et sa pru-
dence. U faisait part ie également de plusieurs
commissions officielles. Il ne comptait que des
amis dans tous les rangs de la société fribour-
geoise. Au milieu de notre époque si agitée, il
représentait les bonnes vieilles traditions de sim-
plicité et d'affabilité des familles d'autrefois.

Depuis quelque temps, on avait l'impression
que M. Philippe de Gottrau était gravement
atteint ; il marchait très péniblement ; mais sa
volonté le faisait lutter courageusement contre la
vieillesse et la maladie. Il n 'a été que deux ou
trois jours alité, et c'est en pleine connaissance
qu 'il a été assisté par tous les secours de la
religion.

Football
Le match dc football qui a eu lieu hier , diman

che, au stade de la Mottaz , entre Central I et
Gloria I du Locle, a été vivement disputé , comme
on s'y attendait. Les joueurs neuchâtelois onl
pratiqué un jeu rapide , mais ils ne savaient pa.s,
dans leurs attaques , manier le ballon d'une ma-
nière assez précise pour leur permettre de mar-
quer des buts. Ils furent tout près de le faire ,
à deux ou trois reprises , mais soit maladresse
des Loclois, soit intervention de la défense fri-
bourgeoise , le danger fut toujours écarté.

Le match fut gagné par Central I par 3 buts
à 0. L'équipe fribourgeoise a donc pris une belle
revanche dc la défaite subie au Locle. Elle a
mérité la victoire par l 'entente qui n 'a cessé de
régner parmi les joueurs et surtout par leur
énergie. L'un des joueurs fribourgeois , blessé
dans une rencontre , a dû abandonner pour un
moment la partie. Mais il reprit courageusement
sa p lace. La défense fut excellente , les « demis »

CALENDRIER
Mardi , 21 novembre

PRÉSENTATION
DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE
Très jeune encore , la Sainte Vierge fut présentée

au temp le de Jérusalem par ses parents . Elle y
vécut dès lors, jus qu'à ses fiançailles avec saint
Joseph, sans cesse occup ée à la prière , à la lec-
ture des livres saints ct aux travaux manuels.
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Nouvelles
Les éleclions espagnoles

Cours généraux universitaires
Les cours généraux du semestre d 'hiver 1933-

1934, consacrés aux destinées de l'homme, onl
été inaugurés samedi, par une brillante confé-
rence du R. Père de Munnynck , qui a traité
devant un auditoire attentif le problème dc la
nature de l 'homme.

Voici , en résumé, la conférence du R. Père
de Munnynck :

Nous ne connaissons pas directement la nature
Intime des réalités concrètes de l'univers ; nous
ne pouvons l'atteindre qu 'à travers leurs pro-
priétés actives.

L'homme est un corps, caractérisé par son
étendue quantitativ e. Il manifeste les activités
infi n iment complexes de la vie végétative. Il
sent , perçoit , imagine , désire et agit comme les
animaux. L'homme pense aussi ; il raisonne : il
atteint par 1 intell i gence des réalités indépen-
dantes de l'espace et du temps, et , par sa volonté ,
consécutive à l'intelligence , il prend des initia-
tive s libres pour diriger sa vie •

La diversité de ces opérations ne nous autorise
pas à attribuer à l'homme plusieurs natures.
Mais n'y a-t-iil pas opposition entre les manifes -
tations de notre vie inférieure et nos activités
nettement spirituelles ? Si l'on s'en tient à la
constatatio n empirique des phénomènes , on con-
clut légitimement que l'homme est composé de
matière et d'espril , d'un corp s el d'une âme.

Cette conclusion est aussi cerlain e que toutes
celles que l'observation des faits de la nature
nous impose. Mais si l'on considère le corps et
l'âme comme deux êtres , comme deux « subs-
tances » comp lètes , on se' jette dans d 'inextri-
cables difficultés. C'est pourq uoi le « dualisme »
de Descartes est insoutenable. Nier soit la nature
corporelle soit la nature spirituelle de l'homm e
est une absurdilé. Et cependant l'homme ne peut
être qu 'une seule substance .

C'esl là un problème qui a toujours occupé
et préoccupé les philosoph es , et que les acqui-
sitions psychologi ques les plus récentes posent à
l'état aigu. Seule, la conception « hyïémorphi que »
de la nature corporelle nous permet de le résou-
dre. En somme, 1 homme est une âme spirituelle ,
mais qui , par sa nature même, est le princi pe
constitutif du corps et la source de toutes ses
opérations. Cetle doctrine , subtile mais vraimenl
admirable , per met d'ailleurs de maintenir la
continuité de la nature , tout en affirmant la
transcendance de l'homm e par rapport à' tou l
1 ordre corporel.

La spirituali té de l'âme humaine jette lin-
vive lumière sur son origine et sa destinée. Elle
détermine le sens de la vie , la portée de notre
existence terrestre , qui fera l' objet d 'une confé-
rence ultérieure qui aura lieu samedi 25 no-
vembre , à 6 h. 15, dans la salle N° 11 du Lycée.

. Skl- _ .ini» Fribourg _ •
Le groupe des coureurs du Ski Club Fribourg

a partici pé, hier , 19 novembre , au championnat
bernois de cross-country ( W a l d a u f )  à Berne.

Les concurrenls au nombre de 158, divisés en
trois catégories , se sont réunis au Stade du Neu-
feid. Le départ eut lieu à 10 h. 25. Le joli
parcours de 5 km. 5, conduisait dans les bois
du Bremgarten. Le train mené à une vive
allure par les athlètes de Berne , Coire , Zurich , etc.,
rendit l'épreuve plus dififeile. Néanmoins les
Fribourgeois occupent une place honorable dans
le classement général , parmi les 50 coureurs
classés dans leur catégorie.

Classement général : 11"»' Georges Macheret ;
12™ André Macheret ; 13"'" André Wuilloud
14m <= Fritz Wittwer ; 16mc Max Villiger ; 21m"> Os-
car Hiigli ; 27'"° Charly Vonlanthen.

Classement par équi pe (10), 2"le Ski-Club Fri-
bourg.

Ces résultats sonl le fruit d 'un entraînement
sérieux et suivi.

CHANGES A VUE
Lu 20 novembre , matin

Paris (100 (ran s) 20 10 20 8<i
Londres (1 livre sierlino. . . . .  16 65 16 75
Ai omagne (100 marcs or) . . , , 122 90 123 4u
ltalie (100 lire . . . .. . . . . .  27 10 23 30
Autr che il00 cliiUings i . . . .  
Prague 100 couronne ) . . . . .  15 25 15 45
New-York il dolian 3 11 3 21
Bruxelles (10U be'gas 500 fr. I.elg. 71 80 72 2i.
Madrid (100 pesetas 41 70 42 20
Amsterdam 100 llorms) . . . . .  20? 90 208 40
l!llil:i|ii' - Il OU m'Il! . - _ _ _ _

Madrid , 20 novembre.
(Havas.) — Les ministres qui s'étaient réunis

dans la soirée ont quitté la pré sidence à 2 h. 30
du matin. Aucune déclaration n'a été faite , mais
il semblerait que le gouvernemenl craindra it un
mouvement militaire. Les diri geants de la Mai-
son du Peuple auraient été prévenus de se tenir
prêts à toute éventualité.

Madrid , 20 novembre.
(Havas.) — Vers 2 h. du matin les droites vien-

nent en tête à Teruel , Pampelune , Murcie , Za-
mora , Guadalaj ara , Saragosse, Cuenca , Huesca
Logrono et La Corogne.

Les gauches triomphent à Bilbao et Almeria.
Le ministre de l'intérieur a indi qué que le

dépouillement était très difficile et qu 'il sera
nécessaire dans plusieurs circonscri ptions de pro-
céder à un second tour de scrutin.

Vigo , 20 novembre .
(Havas.) — A Barallo , pendant le scrutin , il y

a eu 2 morts et 3 blessés.
A Viveros , un groupe de socialistes a essayé de

prendre d'assaut le bureau de vote. Il y a un
blessé.

A Carballo , au cours d'une discussion politique,
il y a eu 3 blessés.

Enfin , à Vigo même au cours d'une bagarre, il
y a eu 2 blessés.

La conférence du désarmement
Genève , 20 novembre.

M. Paul-Boncour , dans le discours qu 'il a pro-
noncé, au cours de la réunion d'hier , s'est con-
tenté de paraphaser la déclaration fi.ite aux
journalistes. Il o démontré que la France est
allée aux limites extrêmes de la conciliation.

« Elle ne saurait aller p lus loin. Sur la base
de ses principe s, elle est disposée à travaill er
ardemment à l'élaboration d'une convention de
désarmement. >

Paris , 20 novembre.
Le Petit Journal constate qu 'on n'est pas prê t

de s'entendre à Genève et que la situation est
plus grave que j amais. « Nous ne voyons pas
comment la conférence pourra être sauvée d 'un
échec. On envisage une réunion du burea u pour
après-demain. La commission générale ne se
réunirait que le 4 janvier prochain pour per-
mettre de chercher et dc trouver une formule
qui sauvera les apparences. »

Londres , 20 novembre.
L'incertitude et les divergences qui ont été

relevées dans les milieux officiels britanni ques au
sujet de la li gne de conduite qu 'il importe de
suivre en vue de la reprise des travaux dé la
conférence de Genève sont assez bien reflétées
par les deux principaux journaux conservateurs
du dimanche , le Sunday Times et l 'Observer.

D accord pour admettre qu une convention de
désarmement < n 'aurait aucune valeur , si elle ne
port ait pas la signature de l'Allemagne » , ces
deux organes émettent des vues assez différent es
sur les conditions dans lesquelles le retour du
Reich à Genève doit être amorcé.

< Pour beaucoup de gens, écrit le Sunday
Times, la question du lieu de la réunion prélimi -
naire ne revêtira pas une importance vitale. Ce
qui importe , c est que la réunion ait lieu. Nous
nous félicitons donc de voir que le gouvernement
anglais soit déterminé à prendre une initiative
en vue de la paix. »

Pour l 'Observer , au contraire , le gouvernemenl
anglais devrait se garder de toute action préci -
pitée.

t Nous ne croyons pas , dit-il , en l'efficacité de
ce qu 'on appelle des « gestes » tels , notamment,
que celui consistant à courir après Hitler en lui
tendant des deux bras des rameaux d'olivier
alors qu 'il nous tourne le dos. Ce n 'est pas à
Genève qu 'il faut commencer par aller si l'on
veut sauver la Société des nations et ce n'est pas
non plus en tenant à la procédure suivie jusqu 'ici
qu 'on pourra résoudre le problème du désarme-
ment. La conférence devrait être suspendue pour
un mois ou deux , car il ne faut pas qu 'elle en-
registre un nouvel échec. Aussi, aucune réunion
officielle d 'hommes d 'Elat ne devait avoir lieu
soit à Genève , soit ailleurs , tant qu 'un travail
prépar atoire complet n 'aura pas donné la certi-
tude du succès, et cette lâche préliminaire devrait
être confiée aux ambassadeurs. »

L 'Observer écarte également comme actuelle-
ment impratica b le un recours au pacte à qualre.
Le redressement financier français

Paris , 20 novembre.
La Chambre française abordera , demain ,,l'exa-

men du projet de redressement financier. Les
différences enlre les textes du gouvernement et
ceux de la commission ne portent pas sur les
chap itres , mais sur les économies à réaliser dans
la réforme administrative.

L 'Homme libre écrit à ce sujet :
« Un grand débat s'ouvrira , demain , à la

Chambre sur le projel financier. Après de longs
débats , la commission des finances a mis sur pied
un projet de redressement financier. >

Au sujet des débats qui vont suivre et des
travaux de la commission des finances de ln
Chambre , le Mati n écrit :
. .. Toul cela est bel et bon. Le texte de la

commission réalise un demi-milliard d'économie
de moins que cejui qui est proposé par le gou-
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de la dernière heure
vernemenl. Mais celui-ci espère quo l'écart pourra
être comblé aux débats publics . Certes , dans les
circonstances présente s, quelque chose vaut mieux
que rien du tout. _•

« On n'entend , en ce moment , que doléances
sur les erreurs du Cartel , écrit le Jour >

La reconnaissance des Soviets
par les Etats-Unis

Washington , 20 novembre.
Ou assure, dans les milieux bien informés , que

la nomination de M. Alexandre , Troyauovsk y
comme ambassadeur de l'Union soviéti que aux
Etals-Unis , ne dépend que de son agrément par
Washington. M. Troyanovsk y, ancien ambassa-
deur des Soviets au Japon , a quitté Tokio il y a
quelques mois pour prendr e un poste à Moscou,
Aussi eslime-t-on , dans les milieux autorisés , que ,
la reconnaissanc e des Soviets entraînant une
étude approfondie de tous les problèmes extrême-
orientaux , M. Troyanovsky serait la per sonnalité
la plus qualifiée pour en discuter .

En même temps, on annonce que le départe-
ment d'Etat a déjà reçu l' agrément de Moscou
pour la nomination de M. Bullitt , comme ambas-
sadeur des Etat s-Unis à Moscou.

Après l'élection de M. Roosevelt et avant l'en-
trée en fonctions de celui-ci , M. Bullitt vint en
Europ e en qualité d'envoyé parti culier du futur
pré sident , non pour négocier , mais pour s'infor-
mer de la situation europ éenne . Il séjourna alors
à Londres , à Paris , à Berlin ct à Rome. Certains
sénateurs républicains protestèren t alors contre
cette mission et demandèrent une enquête , mais
l'affaire tourna court.

En avril dernier , le futur ambassadeur fut
chargé d'une mission spéciale par le dé partement
d'Etat. Comme assistant du secrétaire d'Etat ,
M. Bullitt partici pa à la conférence de Londres
où il eut avec M. Litvinof des conversations qui
prép arèrent la reconnaissance des Soviets par les
Etats-Unis.

M. Bullitt joua un rôle de premier plan au cours
des échanges de vues qui précédèrent la venue dc
M. Litvinov à Washington ct durant les négocia-
tions de ces dix dernie rs jours.

Ne à Philadel phie en 1891, M. Bullitt débuta
dans le journa lisme. Il entra en 1917 au dépar-
tement d'Etat où il attira l'attentio n du président
Wilson. Il fit partie de la délé gation américaine
à la conférence de la paix avant d'aller en Rus-
sie où il fut envoyé par M. Wilson.

New-York , 20 novembre.
La reconnai ssance du gouvernement des Soviets

fait l'objet de nombreux commentaires parmi les
membres du Congrès américain. On estime géné-
ralement que les sénateurs et députés républi-
cains s'opposeront à l'octroi éventuel de crédits
aux S o v i e l s .

Le sénateur Reed a déclaré à ce sujet :« Je n 'ai aucune objection à faire contre la
reconnaissance du gouvernement des Soviets , si le
gouverne ment américain n'est pas invité à prêter
de l'argent à la Russie. Ce pays n 'a pas payé la
France et il serait peu sage de lui consentir des
emprunts. »

Pour le sénateur Kean , tous les engagements
que peuven t prendre les Soviets ne sont que des« chiffons dc pap ier » .

« J espère , a-t-il ajouté, que les contribuable s
américains ne feront pas les frais de l'aventure
dans laquelle les Etats-Unis viennent de s'en-
gager. »

Selon le sénateur Robinson , € les Etats-Unis
viennent de commettre une terrible erreur » .

Berlin , 20 novembre.
La reconnaissance du gouvernement des Soviets

par les Etat s-Unis est généralement commentée
avec une certaine réserve. Personne n 'ignore
que cet événement ne sera pas sans influencer
les commandes industrielle s de la Russie à l'Alle-
magne , qui furent considérables dans ces dernières
années . On affecte de s'en consoler en remarquant
que la situati on de la Russie soviétique a emp iré
depuis quel que temps et que l'on entre dans une
périod e où les affaires , de toute façon , seraient
très difficiles avec elle.

La situation difficile
de l'épiscopat allemand

Munich , 20 novembre.
( W o l f f . )  — Parlant devant les organisations de

cellules d ' entreprises nationalistes - sociales ,
M. Siebert , premier-ministre de Bavière, a dit
nolaniment qu 'il avait été péniblement frapp é
par une procl amation des évêques bavarois , ne
se mettant aux côtés du chancelier du Reich
que conditionnellemen t et revenant toujours dans
la seconde partie sur les affirm ations de la
première (?) Tout aussi déplorable (!) est une lettre
d'un haut ecolésiasti que qui a écrit qu 'il ne
pouvait pas servir avec une conviction intér ieure
le nouvel Etat , parce qu'il a le sentiment que
certaines des dernières mesures prises sont diri-
gées contre les catholi ques.

Le premier-ministre a tenu à préciser ceci :
« Maintena nt que les parlis n 'existent p lus , la
nouvelle Allemagne nc pourra plus partager avec
personne le pouvoir politi que. Le temps des
partis est passé, mais aussi le temps de l 'Eglise
politicienne. Nous n'admettron s jamais que
l'Eglise et les ecclésiastiques puissent , en dehors
de leur mission , exercer encore une influence
sur l'évolution politique en Allemagne. Il faul
que cela soit dit clairement. »

Les fêtes luthériennes
Berlin , 20 novembre.

Les 'fêtes de Luther ont atteint hier le plus
haut point dans la cérémonie officielle à la
Philharmonie à laquelle assistaient les autorités
du Reich , des Etat s ct de l'Eglise. Le ministre
des finances du Reich a apporté lc sadut du
gouvernement du Reich et l'évêque du Reich
Miillcr celui de l'Eglise évangélique allemande.

Les Etats-Unis et Cuba
Warmsprings (Géorg ie), 20 novembre.

(Havas .) — On assure que M. Roosevelt désire
qe M. Welles continue ses fonctions jusqu 'à ce
que la situation cubaine soit éclaircie. On croit
savoir également qu 'il n 'y aurait aucun change-
ment dans la politi que actuelle des Etats-Unis en
ce qui concerne Cuba. Selon toute probabilité la
reconnaissance du gouvernement de M. San-
Martin n 'est pas en vue , mais ni le président, ni
M. Welles, n 'ont voulu faire de déclaration à cesujet.

Automobile contre camion
Cologne , 20 novembre .( W o l f f . )  — Une automobile dans laquelle se

trouvaien t quatre personnes est entrée en colli.
sion sur l 'autostrade Cologne-Bonn avec un
camion stationné au bord de la route. Le con-ducteur de la voiture fut légèrement blessé, safemme assise à ses côtés fut tuée sur le coupet les deux autres voyageurs furent grièvementblessés.

Le temps
Paris, 20 novembre

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce matinà 9 heures : '
Ciel aux trois quarts couvert avec éclairciesse couvrant par intervalles , avec averses ; ventvariable , faible , secteur sud dominant ; tempéra-ture en légère baisse.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Une petite encyclopédie
de l'automobile

L'Almanach Citroën 1934 vient de paraître.C'est le troisième ouvrage d'une collection pleinede variété , qui constitue une véritable « petiteencyclopédie de l'automobile », luxueusement pré-sentée, riche de documentation, de renseignements
techniques , et qui réunit les signatures d'écrivains
réputés.

A la portée de tous, l'Almanach Citroën estdans toutes les mains . C'est qu'en effet tout leinonde s'intéresse à l'automobile. Mais tout lemonde n 'a pas le goût , ni le loisir de parcourir
les revues spéciales consacrées à ce sujet.

Or, jusqu 'à ces dernières années, on no connais-
sait pas de publication qui permît à chacun dese tenir au courant des choses de l'automobile,sans autre effort que celui de faire une lecture'
agréable.

Conscientes de cette lacune , les usines Citroën
décidèrent d'éditer chaque année , à l'époque duSalon de Paris , un livre facile à lire et traitant
avec simp licité de toutes les questions qui tou-chent de près ou "de loin à l'automobile.

Ces sujets forment un ensemble assez vaste etleur aspect varie assez vite pour fournir chaque
année la matière d'un ouvrage important , totale-ment inédit.

Le succès de l'Almanach Citroën 1932, le pre-mier édité , fut éclatant. Mais on pouvait craindre
qu 'il ne s'agît là surtout d'un mouvement de curio-
site pour une heureuse initiative. Il n 'en était rien
car l'Almanach Citroë n 1933 connut auprès dupublic une faveur encore plus marquée. Les usinesCitroën auraient trouvé là , s'il en avait été besoin,un encouragement à poursuivre leur effort de vul -garisation.

L'Almanach Citroën 1934, fort de l'expérience
acquise par ses aînés , saura , lui aussi, captiver
l'intérêt de ses lecteurs.

Almanaeh du Conteur vaudois. — Pache-Varidel
& Bron , éditeurs , Lausanne.
Le 31mc Almanaeh du Conteur vaudois vient

de faire son apparition. On retrouvera ce c j eune-
vieux » avec d'autant p lus de plaisir qu 'il con-serve dignement les tradition s du pays et qu'ilest surtout l'une des rares publications s'efforçât
de maintenir le vieux patois vaudois.

L'édition de 1934 ne le cède en rien à sesdevancières : elle fait preuve d'éclectisme et debon goût. Les observations astronomiques, lesfoires , les recettes de toute sorte et les bons mots
foisonnent dans ce joli opuscule où l'on trouve àcôté de nombreuses illustrations photograph iques
les bons dessins du p eintre F. Bovard.

La partie littérair e est aussi très soignée. Ony trouve une intéressante étude du maître histo-
rien Burmeisler , de joli es nouvelles de Jean desSapins, L. Musy, C. Schwœbel , Louis Maire , Jean
Peitrequin , Henri Chappaz , Gédéon des Amburnex
et F. Wœlfli. Le patois vaudoi s n toujours sa place
d honneur sous la plume de l'excellent Marc àLouis (Lo renâ et l'étiairû) et de G. Huguenln(La saboulaîe dâi Bourguignons) .

Notons encore des poésies, d'innombrables bou-tades et dessins humoristi ques et tout ce qui fai|de Y * Almanaeh du Conteur vaudois » un» »..." .. --—• _ _ __ _ ..c _, vnuaoïs » une pu-blication qui, si elle est chaque année . fc fopage » , nen est pas moins un livret « bien dechez nous ».



FRIBOURG
GRAND CONSEIL

SÉANCE DU 18 NOVEMBRE

Présidence : M. James Glasson, p résident .

La revision de la loi sur le notariat

M. Week, conseiller d'Etat , annonce qu'il a
renoncé à présenter le projet de revision par-
tielle de la loi sur le notariat . Une réforme plu»
complète sera présentée à une prochaine session ,
à la suite de propositions émises par les notai-
res fribourgeois.

Le démembrement dc la commune de Neyruz

M. Joseph D u f f l o n  proteste contre l'arrêté du
Conseil d'Etat détachant le terrain des Rialles de
la commune de Neyruz pour le donner à Cottens.
Une pétition à ce sujet avait élé adressée au
Conseil d 'Etat par l'entremise de la Préfecture
M. Dafflon demande une augmentation de l'in-
demnité due à la suite du démembrement de
Neyruz. Il dit l'émotion soulevée dans la com-
mune de Neyruz, par 1 arrêté du Conseil d Etat.

M. Week , commissaire du gouvernement, dil
que ce n'est pas à la légère que le Conseil
d'Etat a pris sa décision.

En 1930, Cottens a demandé à être détaché
de la paroisse d'Autigny,  pour former une
paroisse propre. L autorité diocésaine a fait  droit
à cette requête. Le Conseil d 'Etat n'a pu faire
autrement que de reconnaître la nouvelle pa-
roisse de Cottens. Cette décision n'a pas été
prise avec enthousiasme, mais on devait se sou-
mettre à la nécessité qui s'imposait de constituer
une paroisse.

Les habitants des Rialles ont adressé une
pétition demandant à être détachés de Neyruz ,
pour être rattachés à Cottens. Pendanl deux ans ,
le Conseil d'Etat a laissé aux intéressés le temps
de présenter leurs arguments. Il a fini par
admettre la pétition des Rialles.

Le Conseil d 'Etat n'admet pas qu 'on puisse
changer de commune ou de paroisse sans motif
sérieux. Les habitants des Rialles se trouvaient
beaucoup plus près de l'église de Cottens que
de celle de Neyruz. Auparavan t déjà, étant don-
née la plus grande proximité de Cottens, les
enfants des Rialles avaient reçu l'autorisation
d'ailler à l'école de Cottens.

Une indemnité n est pas duc en droit à la
commune lésée. Cependant , il faut qu 'on cherche
un terrain d'entente ct examine si la commune
qui s'agrandit ne doit pas verser une indemnité
convenable. Les pétitionnaires avaient offert une
indemnité, mais la commune de Neyruz a refusé
de discuter à ce sujet , pour laisser intacte sa
position contre le détachement.

Les habitants des Rialles ont fini par offrir
6000 francs, mais cetle somme serait versée ù
la paroisse de Cottens. La commune de Cottens
verserait alors une somme égale à la commun»
de Neyruz.

M. Week déclare que la délimitation établie
est la plus rationnelle. Pour l'année 1933, Neyruz
touchera tous les impôts dus par les habitants
des Rialles. Pendant les six années suivantes,
une annuité de 1000 francs, correspondant à peu
près au produit des impôts du territoire détaché.
lui sera versée. Neyruz n'a pas été satisfait de
cet arrangement. Mais il faut fa ire remarquer
encore unc fois que l'indemnité n 'était pas obli-
gatoire. H faudra voir si la commune de Cottens
ne pourra pas payer quelque chose de plus.

M. D a f f l o n  déclare qu 'il n 'est pas du tout
satisfait de la réponse du Conseil d'Etat.

Comptes de la Caisse de retraite
des membres du corps enseignant

Rapporteur : M. Bays.
Ces comptes soldent par un boni inespéré de

27 ,171 fr. 40, chiffre qui dépasse de 8825 fr. 80
le bénéfice réalisé à la fin de l'exercice précé-
dent. Si les recettes ont malheureusement dimi-
nué, notamment sous le rapport des intérêts , par
suite de l'abaissement des taux , les dépenses ont
subi, elles aussi, un léger mouvement régressif
qui a porté principalement sur le chap itre des
pensions et sur celui du remboursement des
contributions. Ce recul a deux causes : les décès
relativement nombreux survenus dans le monde
des retraités et le fait que , par suite de la crise
économique actuelle, beaucoup d'inst i tuteurs et
d'institutrices en droit de demander leur mise
à la retraite préfèrent poursuivre bravement leur
carrière.

Les comptes sont approuvés.

Budget de Bellechasse

Rapporteur : M .  Benninger.
Après la grande discussion de vendredi , M. le

rapporteur déclare qu 'il est inutile de s'étendre
sur le budget où on constate un réel effort de
redressement.

M. Bovet , commissaire du gouvernement , fail
remarquer que le budgel de Bellechasse se pré-
sente sous une forme nouvelle. Pour atténuer

le défici t , les experts ont proposé de supprimer
les amortissements prévus de 20.000 fr.  et de

mettre sur le compte de l'Etal  la dépense de

8000 fr., prévue pour la correction des eaux

du Jura.
Budget de l'Hôpital cantonal

Rapporteur : M. Jean Oberson.

M. le rapporteur fait quelques remarques au
sujet du subside du fonds de fondation , qu 'il
propose de réduire de 10 % comme les autres
subventions.

M. Bovet , commissaire du gouvernement, dit
que la nouvelle construction de l'annexe pour
les femmes a permis de grandes améliorations
dans le service de l'Hôpital.

M. Sturny se plaint dc la manière dont seraient
traités les malades à l'Hôp ital cantonal.

M. Bovet , commissaire du gou vernemenl, dit
que certaines accusations ont fait l'objet d' une
plainte de la part de l'Hôp ital cantonal, auquel
la justice a donné raison .

M. Bovet déclare que les malades sont fort
bien soignés. On fait tout ce qu 'on peut pour
soulager les souffrances des malheureux.

Naturalisations
Rapporteur : M. Sylves tre  Pil loud.
M. Giovanni Piantino, entrepreneur, à Fribourg.

Italien , reçu bourgeois de Saint-Antoine.
M. Jules Leva , entrepreneur, à Corbières, Ita-

lien, reçu bourgeois dc Corbières.
M. Albert Slolz , contremaître, à Fribourg,

Allemand, reçu bourgeois de Brunisried.
M. Victor Ka_ flin , à Fribourg, Allemand, reçu

bourgeois d'Albeuve.

Les planteurs de betteraves
et la sucrerie d'Aarberg

M. Corminbœuf expose les inquiétudes des
planteurs de betteraves du Lac et de la Basse-
Broye, au sujet des bruits alarmants concernant
la fermeture de la sucrerie d 'Aarberg. La situa-
tion de la fabri que est compromise à la suite
dc la crise. Ne conviendrait-il pas de frapper
d'un impôt le sucre importé ? Il demande à nos
représentants à Berne de faire des démarches
dans ce sens.

Si un remède n 'intervient pas au plus tôt , de
nombreuses familles d'agriculteurs de la Broyé
seront atteintes.

M. Curty se joint à la demande de M. Cor-
minbœuf et indique l'importance de la sucrerie
d'Aarberg pour les agriculteurs de la con t rée
environnante.

M. Savoy, commissaire du gouvernement, dil
que la Confédération est déjà venue an secours
de la sucrerie d'Aarberg, en lui d iminuant  le
prix d'entrée du sucre brut. Une somme de
200 ,000 fr. a été, en outre , versée à la fabri que.

M. Savoy estime qu 'il faut  soutenir cette
industrie et déclare qu 'il est prêt à faire de
nouvelles démarches auprès du Conseil fédéral.

Les rives de nos lacs
M. Samuel Gutknecht développe une motion

demandant la création le long des rives de nos
lacs d' une zone, qui serait toujours accessible
au public. Il dit les avantages de cette zone,
qui amènerait un p lus grand nombre de visiteurs
autour de nos lacs. Des mesures sont nécessaires
pour évite r que l'accès aux lacs ne devienne pas
de plus cn plus difficile , sinon impossible.

M. Buchs, commissaire du gouvernement, dit
que la question a déjà fait l'objet de ses préoc-
cupations. Les droits des propriétaires ont déjà
été restreints à la suite de la construction des
digues. Mais il est diff ici le d'aller plus loin sans
leur porter atteinte. Il semble, toutefois, que les
p ropriétaires ne peuvent pas s'opposer à l'éta-
blissement d'un sentier aboutissant au lac et aux
digue .. Mais ces sentiers ne pourront être établis
que pour une activité utilitaire.

Les enquêtes sur les accidents de la circulation

M. Ackermann montre que, actuellement, les
enquêtes sur les accidents de la circulation sont
généralement incomp lèles. Il y a bien une bri -
gade qui fait l'enquête quand un accident se
produit à Fribourg ou aux environs de Fribourg.
Mais dans le reste du canton , c'est l' agent local
(Su l'agent envoyé par la préfecture qui est
chargé de ce soin. Il n'a souvent pas les com-
pétences désirées et son arrivée est quelquefois
tardive.

Il faut , pour qu 'une enquête de ce genre soit
bien faite , que l'enquêteur ait des connaissan
ces spéciales.

Une brigade spéciale fonctionnant pour tout le
canton est nécessa ire pour faire les enquêtes sur
les accidents graves. Une telle brigade existe
mais elle n 'intervient pas , car , dans les préfec
lures, on ne fait pas appel à elle.

On pourrait  prévoir que la direction de la po
lice ordonne aux préfectures que, en cas d'acci
dent , c'est la brigade mobile qui fe rait la pre
mière enquête.

Tous ces inconvénients disparaîtraient si on
créait un organe central de police de la circu-
lation , qui fonctionnerait pour tout le canton.

M. Bovet , commissaire du gouvernemenl , dil
qu 'une brigade mobile existe. Lorsqu 'un accidenl
se produit , c'esl l'agent local qui est avisé en
premier lieu. La préfecture une fois nantie exa
mine s'il y a lieu d'appeler la brigade de la
circulation , qui se trouve à Fribourg. Il rappel-
lera aux préfectures les directions déjà données
à ce sujet.

Pétition des syndica t s  ouvriers

Rapporteur : M.  Derron.
Les syndicats socialisles exposent différentes

revendications au sujet de l 'assurance-chômage.
La commission propose de renvoyer les syndi-
cats au compte rendu de la discussion du Grand
Conseil concernant les réformes introduites dans
la loi sur l'assurance-chômage l'année passée.

Il en est ainsi décidé à l'unanimité  ct il n 'esl
pas entré en matière sur la pétition.

Fin de la session

Le p résident constate que la plus grande partie
des objets de l'ordre du jour ont été liquidés.
Il souhaite aux députés un bon retour dans leurs
foyers et leur exprime ses voeux pour les fêtes
de fin d'année.

Puis M. Glasson, qui fut un excellent président ,
lève la séance.

Société de Saint-Vincent de Paul
Le Conseil particulier des Conférences dc

Saint-Vincent de Paul nous prie d'insérer :
L'une des activités les plus intéressantes de

la Société de Saint-Vincent de Paul est, sans
contredit, son vestiaire. Tous les lundis, des
dames dévouées se réunissent de 2 heures à
5 heures à la salle du Cercle de Saint-Pierre,
aux Grand'places. Pendant que l'une d'entre
elles délivre les objets demandés par les bons
des Conférences, les autres s'activent à raccom-
moder les vêtements parvenus au vestiaire, à les
nettoyer et quelquefois font presque du neuf
avec du vieux.

Hélas I Les demandes sont plus nombreuses
que les objets dont dispose le vestiaire et bien
souvent, le cœur gros, il faut  refuser ce dont les
familles visitées ont tant  besoin.

Pour permettre d'en venir le moins souvent
possible à cette dure extrémité, les Conférences
adressent un chaleureux appel à la population
fribourgeoise. Faites la revue de vos armoires
ct , sur les objets dont vous n'avez pas l'emploi ,
réservez-en quelques-uns à notre vestiaire. Vous
ferez ainsi une œuvre méritoire et vous contri-
buerez efficacement au soulagement des infor-
tunes de vos concitoyens.

Les dons sont reçus en tout temps chez
M. Aug. Despont, boucher, rue des Bouchers,
et chez M. Auguste Murith , fleuriste, rue de
Romont. Ils peuvent aussi être déposés tous les
lundis, de 2 h. à 6 h., k la grande salle du
café des Grand' places.

Les personnes qui _ne disposeraient ni de
linge, ni dc vêtements, ni de chaussures et qui
désireraient, malgré toul , participer à la bonne
œuvre du vestiaire peuvent verser un don en
espèces au compte de chèques postaux Ha 1261
du Conseil particulier de Fribourg de la Société
de Saint-Vincent de Paul. Tous les dons, même
les plus minimes, seront reçus avec une vive
reconnaissance

An Capitole
On nous communique :
Dès demain , mardi , jusqu 'à jeudi (inclusive-

ment) ,  le Capitole présentera sur la scène le
célèbre orchestre féminin de Selinsky, Les Blue-
Jazz-Ladies, qui remporte partout un grand
succès. Cet ensemble de douze charmantes musi-
ciennes se fera entendre dans un programme très
original.

MARCHE DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi, 18 novembre :
Œufs, la pièce, 25 c. Pommes de terre, les

5 litres, 50 c. Choux, la pièce, 20-50 c. Choux-
fleurs , la pièce, 40 c.-l fr. 40. Carottes, la por-
tion, 20 c. Poireau , la botte, 20-25 c. Epinards,
la portion , 20 c. Chicorée, la tête, 10-16 c.
Oignons, le paquet , 20-30 c. Raves, le paquet ,
20 c. Choucroute, l'assiette, 20-30 c. Carottes
rouges, l'assiette, 20 c. Rutabaga, la pièce, 10-15 c.
Choux de Bruxelles, les 2 litres, 80 c. Côtes de
bettes, la botte, 20 c. Champignons, l'assiette,
80 c. Cresson, l'assiette, 20 c. Doucette, l'assiette,
20 c. Pommes, les 5 litres, 80 c.-l fr. 80. Poires
(diverses sortes), les 6 litres, 90 c.-l fr. 30. Raisin ,
le demi-kilo, 60-70 c. Citrons, pièce, 10 c. Oran-
ges, pièce, 10-15 c. Mandarines, pièce, 10 c.
Coings, la douzaine, J fr. 50-1 fr. 80. Noix, le
litre , 40 c. Châtaignes, le kilo, 70 c. Beurre de
cuisine, le demi-kilo, 2 fr. Beurre de table, lc
demi-kilo, 2 fr. 40. Fromage d'Emmental, le
demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère, le demi-
kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Fromage maigre, le demi-
kilo, 50-60 c. Viande de bœuf , le demi-kilo, 80 c-
1 fr. 40. Porc frais , le demi-kilo, 1 fr. 40-1 fr. 80.
Porc fumé, le demi-kilo, 1 fr. 60-2 fr. Lard, le
demi-kilo, 1 fr. -l fr. 70. Veau, le demi-kilo,
1 fr. 40-1 fr. 80. Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 30-
1 fr. 70. Poulet , la pièce, 2 fr. 50-6 fr. Lap in , la
pièce, 3-7 fr.

Apéritif d la gentiane
POURQUOI donner la préfé-
rence à la SUZE parmi tous les
apéritifs qui vous sollicitent 1
lo PARCE QUE la Su. .- est

un apéritif à base de ra-
cine de gentiane fraîche ;

2o PARCE QUE les bienfaits
de la racine de gentiane
sont connus depuis lea
temps les p lus reculés ;

:... PARCE QUE les monta-
gnards ont toujours con-
sidéré la racine de gen-
tiane comme une panacée
universelle ;

«o PARCE QUE la Sure ,
additionnée d'eau de Seitz
et d' un zeste de citron ,
désaltère 3-1

•ans fatiguer l'eatomao

.Eglise de la Visitation
Demain, mardi , 21 novembre, fête de la Pré*

sentation de la Sainte Vierge, messes à 6 h.
et à 8 h. ; après la messe de 8 h., exposition
du Saint Sacrement pour toute la journée. Le
soir, à 5 h., bénédiction.

Cours de langue Italienne
Sous les ausp ices de la société italienne Dante

Alighieri, des cours d'italien pour adultes seront
donnés à partir de lundi, 27 novembre, à 8 h.
du soir.

Les cours auront lieu au 1er étage du Café
populaire, rue de l'Université, N° 9, tous les lundi»
soir, de 8 h. à 10 h.

Pour les inscriptions et conditions, voir aux
annonces.

R A D I O
Mardi, 21 novembre
Radio-Suisse romande

7 b., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières
nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h., concert par
l'Orchestre Radio-Lausanne, direction M. Moser. 18 h.,
Pour madame. 18 h. 30, chronique littéraire par
M. Jean Nicolller , rédacteur ft la Gazette de Lau-
sanne. 18 h. 55, cours d'allemand. 19 b. 20, Voyage
en Laponie. 10 h. 45, A propos de Radio-Théâtre,
causerie par M. A. Gchri. 20 h., On a mis le f eu,
drame cn trois actes de Guy Berger. 22 h., dernières
nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h. 5, concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 15 h. 30, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse allemande. 20 h. 20, concert récréatif
par la Stadtmusik de Berne. 21 h. 10, quatre chants
populaires et trois chansons gaies. 21 h. 40, tournée
Jean Rard : Le p èlerin, comédie en un acte, de
Ch. Vildrac.

Radio-Suisse italienne
12 h. 45, concert par la Radio-Orchestre. 20 b. 40,

concert de solistes avec le concours du Radio-
Orchestre. 21 h. 30, polkas, valses et mazurkas par
le Radio-Orchestre.

Stations étrangères
Kœnigswusterhausen, 20 h. 10, concert retrans-

mis de l'Académie de musique de Berlin. Stuttgart
(Muhlacker), 21 h., concert d'orchestre à vent
Heilsberg, 20 h. 10, la musique chex soi. Londres
(Daventry), 22 h. 20, concert par l'Orchestre de la
B. B. C. Vienne, 17 h. 20, concert 20 h. 30, soirée
variée. Radio-Paris, 20 h. 20, musique enregistrée.
Strasbourg, 10 h. 30, récital de musique française,
pour chant et piano. Budapest , 22 b. 36, concert par
l'Orchestre de l'Opéra royal hongrois. Radio-Luxem-
bourg, 20 h. 45, musique d'opérettes et d'opéras
célèbres, par l'Orchestre Radio-Luxembourg.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)

10 h. 40 ft U h. 26, Stuttgart disques. 11 h. 30
à 12 h. 28, Paris P. T. T., concert. 14 h. ft 15 b.,
Lyon-la-Doua, disques. 15 b. 30 ft 16 h. 68, Zurich,
concert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 23 h.
ft 0 h. 16, Stuttgart , causerie gaie (disques).

La propagande par la radio
< La radio allemande doit devenir une arme pour

maintenir l'unité ft l'intérieur et établir le contact
entre le Fàhrer et le peuple, et défendre l'Allemagne
à l'extérieur. > C'est en ces termes que le chef du
réseau radiophonique allemand a défini le rôle de
la radio. Il a ajouté i

< Le poste national de Kœnigswusterhausen de-
viendra poste central entendu par tous les auditeurs
allemands et jouera le rôle de poste de commande-
ment. Au mois de janvier 1934, l'organisation du
réseau radiophonique devra être achevée pour que
nous puissions nous consacrer aux tâches concer-
nant l'étranger. Il nous faudra mobiliser les asso-
ciations et organisations allemandes ft l'étranger et
établir avec elles une liaison étroite, afin qu 'elles
puissent s'élever immédiatement contre les nouvelle!
mensongères répandues contre l'Allemagne dans 1*
presse étrangère. Nous espérons ainsi, grflee A
l'arme la plus puissante et la plus moderne, faire
triompher le point de vue de l'Allemagne dans le
monde. >

Secrétai re de la rédaction : Armand Spicher.
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Je parie cent contre un

qu'après avoir goûté la mou-

tarde Thomy - mi forte -

vous n'en voudrez plus

d'autre I
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fa palais du gouvernement à Jérusalem , résidence du haut-commissaire britannique ,
sur le mont des Oliviers.

t
Madame veuve Emile de Reyff de Gottrau et

son fils Louis, à Russy ;
Monsieur Georges de Gottrau , avocat , à Fri-

bourg ;
Mademoiselle Lucie de Gotlrau , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Tobie de Gottrau , â

Léchelles, et leurs enfants,
ainsi que les fa milles parentes et alliées ,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver eu la personne de

Monsieur Philippe de GOTTIMU
agent d'affaires

leur frère , beau frère et oncle , enlevé à leur
affection à l'âge de 79 ans, muni des sacrements
de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré mardi ,
21 novembre, a 8 h. V» , à la cathédrale de Saint-
Nicolas.

M—_—¦—___——___________
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Le Conseil de surveillance et la Direction
de la Caisse hypothécaire du canton dc Fribourg

font part du décès de

Monsieur Philippe de GOTTRAU
membre du comité de direction

Nous conservons de cet excellent collaborateur
un souvenir ému et reconnaissant.

L'office d'enterrement aura Heu mardi , 21 no-
vembre, à 8 h. l/s, h la cathédrale de Suint-
Nicolas.

1

i"-?4 • .: Le Cercle de l'Union
frit part du décès de

Monsieur Philippe de GOTTRAU
membre actif

et prie ses membres d'assister à ses funérailles ,
qui auront lieu mardi , 21 novembre, ù 8 h. V»,
à la cathédrale de Sainl-Nicolas.

t
Mademoiselle Clara Werro, à Fribourg ;
Monsieur el Madame Klein-Werro et leurs

enfants : Roger , Marie- Antoinette et Louis , à
Fribourg ;

Monsieur el Madnh ie Jaîger-Werro ' et leurs
enfants : Suzanne et Denise , à Fribourg ;

Monsieur et Madame Gourgux-Butty et leurs
enfants , ù Cornie illes et Paris ;

Madame veuve Kœchli Werro et ses enfants ,
à Zurich ;

ainsi que les familles parentes et alliées , à
Fribourg, Romont, A. cisailles et Vevey , font part
de la perle douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Marie WERRO
née Butty

leur très chère mère , belle-mère, grand' mère ,
sœur, belle-sœur et lante , enlevée à leur tendre
affection après unc longue et pénible maladie
chréliennenient supportée, munie des secours
de noire sainte Mère l 'Eglise.

L'off ice  d'enterrement aura lieu à l'église de
Saint-Pierre , jeudi , 23 novembre, à 8 h. !..

Départ du domicile mortuaire : rue Jordil , 8

à 8 h. 10.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.

t
Madame AntonietW Brusa-Rossi , ft Guin ;
Monsieur el Madame Oswald Schuwey H rusa

el leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean Brusa Mulhauser

et leur enfant ;
Monsieur Noël Brusa ;
Mademoiselle Elisabeth Brusa ;
Monsieur Emile lii usa ;
la famille Graziaii u Brusa , Ornavasso (Italie) ;
et les famil les parf iiles et alliées ,
fonl part de la perte douloureuse qu 'ils vi en-

nent d'éprouver en la personne de leur cher
et bien-aim é époux, père, beau-p ère , grand-père ,
frère et parent

Monsieur Antoine-Emile BRUSA
entrepreneur

enlevé à leur af fec t i on  lundi , 20 novembre, à
Guin, à l'âge de 57 uns , après une longue et

pénible maladie et muni des secours de la
religion.

L'enterrement aura lieu à Guin , mercredi ,
22 novembre , à 9 t». V* du matin.

Monsieur Joseph Aebischer et ses enfants , à

Noréas, font part d . la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Paul AEBISCHER
leur cher fils , frère, neveu et cousin , décédé
le 19 novembre , dan » sa 26m« année , muni des
sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à Prez-
vers-N oréaz , le mercredi 22 novembre, à 9 h. l/t.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame veuve L.uls Emery et ses enfants ,
très touchés des nombreux témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion du deuil douloureux
qui les a éprouvés , remercient du fond du cœur
tout es les personnes qui ont pris part à leur
grande épreuve.
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TEINTU RERIE RIBOURGEO ISE U
Dans un délai de 12 heures , nous pou- I

H vous vous fournir une teinture de noir- ¦

I deuils dc tous vêlements confectionnés g
R prCts à être portés. 182-4 I
I Les envois posta"1 re - l,s lc malln sonl 1
I retournés le i_ iêin c soir - . _ . H
I Mncasins : r-u8 «••• Epouse» «t W
I arand'placei, _*. FRIBOURG .
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Le fili» merveilleux ($

MADA ME BUTTER FLY
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remporte i»n Immense succès.
Ce soir ct demain soir, a 20 h. SI),

deux dernières représentations
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Mercredi 22 et jeudi 211 novembre H
Reprise de la grande opérette U. F. A. I

L'IMPÉRATRICE ET MOI
avec LILUN HARVEY

¦ TAI-1F RIÏMJIT
¦¦¦¦¦ ¦ Tisl . 7.1 . *****"•<*+*!(

Montreux r0Ut e du .!...¦» , > «
HOTEL-RESTAURANT DEMAND Ï̂inn. à
av. grand jardin , au bord tout faire, sachant faire
du lac , à remettre tout de la cuisine , pour bonne
suite , cause santé. Néces maison , ù Berne ;
saire : Fr. 25,000. —. demande place pour som-

Ecrire sous chiffres melières , garçons d'office ,
. ' 7746 M , à Publicitas , casseroliers , filles de cul
. ' 't ira . sine. 1540

t
L'office d'anniversaire pour le repos de l'âme

de

Monsieur Adolphe ANGELOZ
sera célébré mercredi , 22 novembre, à 8 h. Vï,
à l'église de Belfaux.
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& Croix, cierges
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M Bulle : M. Pasquier

|M Koinout : M. Cumte
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™ ' * Tél. 1.4S. .8-4
———————— —-

I 

Mardi 21, Mercredi 22 cl Jeudi 23 nov. I
SUR NOTRE SCÈNE

LES BLUE - JAZZ ___ LADIES I
L'orchestre SELINSKY (12 dames)

Le plus grand succès actuel de l'Europe H

MtBmwWÊÊ Téléph. I3QO CIHHB
??????????? ??????????????

Du 20 novembre au 5 décembre 1933

CAPÎEÂIUJ
une paire de gante
pour chaque achat de f r .  15.-
ou plus

|p NOS
UM.ICES

BOULEVARD DE PEROLLES, 11

» j» » » «>f ?»???????»??? »?< _><_ '

auv botRponS deSpinS
calmenl* la

TOUX
LCS SEULS VERITABLES
PORTENT LA MAR_._i _ "VOSCE5„

Ma_—M-_"_M_rw. m .WTtrm K̂TmfpfÊim

ON DEBANDE „.... ™B,CEfv ' ¦* •_- _-_»_,*_.•.«_'mm Vente réclame , avec rabais
Jeune f i l lo  honnête et jusqu 'à 20 % de bas
sérieuse , pour servir au I™ qualité , avec ou sans
café et aider au ménage, caoutchouc . — Incroyable ,
Vie dc famille .  dep. Fr. 6.60. Envol i

S'adresser sous chiffres ch°>
i't- 406,. .

P 41253 F , à Publicitas , R Michel sp écia l is te ,
Fribourg . Mercer ie , 3, Lausanne.

trrwn f?̂ '~lS___IÈ-  ̂ T' ^—

Vos chaussure, dc ski
vous donnent-elles encore satisfaction ?
Sinon, profitez des grands arrivages
de nouveaux modèles aux nouveaux
prix
p. dames et jeunes gens, Cp \ Q QH

à partir de I I  . I J .OU

pour hommes, p». AA HA
ù partir de i l  . ____-OU

DOSSEN BACH
VOIR NOTRE VITRINE Nu 5

II. IMMIIIMI !¦ ¦Mlll I M I I I I  l ¦ —Il

Accordage de Pianos
par accordeur de la place. - RéparatlODS

S'adresser ou écrire au magasin de mu.iquc
Schraner, place de Saint-Nicolas , Fribourg.

AiiMTiCR o.is avoir un bon
Coynar - Rhum. - Kirsch - Pruneaux.
Gentiane - Genièvre - Marc. - Lie
de qualité ? «•?
Maison j0s Baserba Fribourg

OCCASION EXCELLENTE
pour monsieur ayant voiture et disposant d*
bonnes relations dans la

BRANCHE AUTOMOBILE
pour lc placement d'une invention reconnue
très utile et pratiquement sans concurrence.
S'adresser d'urgence sous O F 2420 Z , à Orell
Fiissli-Annonces , Zurich , ZQi .herhof.

ON TROUVE ENCORE
dans la

PT LIQUIDATION TOTALE
pour cause de cessation de commerce

Fr. Bopp, ameublements
Rue du Tir, 8 Fribourg
des couvre-pieds , duvets , coussins, matelas,
à des prix sans concurrence.

Seulement quelque temps encore

POUR DEVENIR
»-_ _ SCIENTIFIQUEMENT
FT . B E L L E
!! _:-_£_?_____!_. • • sultil 11 d uscr dc produits de¦
vSj^V*1 ' beauté ?
sE*1 NON . . .
jjjl'y Chaque femme présente des par-
01 ticularités qui lui sont propres.
Ŵ mm. %—tÊ^ fclle ne doit donc pas chois ir

^ ^™R [ 'fl f !  empiriquement son traitement de
i . *̂ Sr *. MF ' beauté. Lcs conseils d'une spécia-
yi 'f K liste lui sont indispensables. C'est
K| i* \\ pourquoi

ANTOINE
de PARIS
le spécialiste parisien en soins dc
beauté a détuché une de ses col-
laboratrices a FRIBOURG. chez

K w  -*jf . ¦ r»%r Parfumerie et
1  ̂*-*<- *• J>  ̂ Salon de coiffure

En face de la gare ,
aujourd'hui 20, demain 21 ct mercredi 22 novem-
bre, qui se liendru , Madame , à votre disposition
pour , oratuitement, vous examiner d'abord , et
vous' ordonner , ensuite , le traitement à appli quer
dans votre cas personnel.

<+~4m+4M>• _- .?? ? ??¦ •?•?••«' «? <??? ¦? ?• ?•?¦

mm u tissus
demandé pour janvier-février 1984, par ancienne
importante maison. U s'agit de visiter le parti-
culier. 15400 F

Ecrire s Case postale 8832, Fribourg .
?????????? ????????? ^



STENO-DACTYLO
LEÇONS

Travaux dacty lographi-
ques Circulaires. 1003.

M'»' SCHMID, Vlgnet-
tas, 21.

JEUNE HOMME
18 ans, solide , cherche
place comme vacher pour
apprendre le français.

S'adr. sous P 41239 F ,
à Publicitas , Fribourg.

JEUNE FILLE
28 ans , sachant faire la
cuisine seule et connais-
sant le ménage, cherche
place dans cure . Certifi-
cats à disposition.

S'adresser sous chiffres
P 41250 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Café-
restaurant

est demandé à acheter ou
à louer , a Friboufg.

Offres sous chiffres
P 5419 J , à Publicitas ,
Saint-Imier.

100 fr
camionnette avec ponl et
carrosserie, éclairage et
démarrage électri ques , p.
faire de la place au
Garage Cap itole , chez

DALER Frères.

appartement
Petit

central , moderne, 2-3 piè-
ces, cherche à louer , per-
sonne seule, stable.

Adresser offres détail-
lées sous P 41249 F, à
Publicitas , Fribourg.

Réelle occasion
Restaurant-pension , clien-
tèle assurée, à remettre ,
cause de santé. 1532(1

S'adresser : Restaurant
Boulev. Saint -Georges , 6,
Genèue.

rr T\
8MITH PREMIE

PORTABLES
les petites machines .

écrire , pour lous les
travaux daely loyraplu
<iues Lu grande mur
que de qualité « Smith
l' remier » o f f r e  7 mo-
dèles d i f f é r e n t s  à par-

tir de

Fr 215
Locution Vente par ver
teinents mensuels Ren
teignez vous sans eneja
gement auprès de

SMITH PR EM IER
Machines à écrire

Rue de Lausanne , 14
Téléph 12 HO.

Occasion
A vendre un grand pupi-
tre debout en excellent
état.

S'adresser à Public itas,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 15376 F.

VISITEZ lj  AU COQ D'OR , Pérolles 17 *̂ >£*
^L'EXPO SITION DE MEUBLES ï — "'" — —¦ 7±^g~S_

BOTTES - SOCQUES
bo„ _ur Fr. 10.90

Sabots mousquetaire Ci. M Qfl
Fr. 5.90 Tl . *ft.«H.

Socques bernoises à JZy > "7 Qfl
boucles, feutre blanc ¦1 . ¦ «OU
Socques doublées, Cm* C Qfl
pour hommes * ' " "¦""

V - - - NI

ENTIERS ET AU DÉTAIL

* _L.mj»flfl-___P Socques, forme Derby, f e u t r e ,
, ,  M bois dur

E CTTIPIPIJ :' ": . N°s 21/25 N<» 20/20 S "-  30/3. No» 37/42
¦ ¦_> -__. X JSlJ-fu M pr. 3.50 Fr. 4.25 Fr. 4.30 Fr. 9.90

Dans chaque ménage
SUISSE une machine
à coudre  SUISSE.
Représentants sérieux

demandés.

Entrée

¦ • Ê̂ - t 'y ijO.

LA SUISSE a dtbuté en lOUU

>w FOHDÉE EN 1858 JT

II y a tle cela 75 ans, pour propager ridée de
l'assurance-vie, qui n'était pas répandue alors comme
auj ourd 'hui. Elle a vu, dès lors, sa clientèle s'accroî- .
tre d'année en année, assu r ance vu combinant le
sens de l'épargne et de la sécurité pour soi et
les siens.

LA SUISSE «mon
ASSURANCES -VIE ET ACCIDENTS lO 4 "C
F O N D E E  E N  I8!> 8, C É L È B R E  S O N  

l l l"j g me anniversaire en i w w "
Agence générale : 38. uiace de ia 9ar_ . Fribourg,

M. Paul Bastian.

^ Ŝr^^ùdT
p *uA  *****7 swd m̂K

Vas

A VENDRE ÔLYCELIÂ9 moules foyard sec, ^^^^^Wmm ^^^ m̂f ^^^mm̂  mn
quelques cents fagots.

S'adresser à Ernest 1 ;k___i__lOUMV , Ro.6. 1538» une bonne Crème
Postiches "e t°îjette 
soit : perruques , nattes Ct l-l X _ _ llCJL 6L
chignons, etc.

Adressez vous en toute * 1 _--! « m 4̂\Jm\«___!.___. AM.confiance au a 13. 0 0̂6 1̂0
SPÉCIALISTE %_» /

ça réchauffe,
c'est du vrai

Louis l-IŒHR 
sf A KMWSm WÊr\ c \A-Af Mj -m K ^i I J r U

Fribourg, 56, rue des L/ d W#™Tk I ¦ WmW Mm i\
Alpes (à côté de l'Aigle-
Noir). 121-1

T O B L E R

c'est bon,

Préserve la peau desLièvres & chevreuils «**•» . sans^m

libre Bern

KURTH, Fribourg ™

W^^^mÈiM^VWWi^Sa-^
tegg* i * \ j ĵ p̂̂  ̂ \

mais à la condiHon d'employer des lampes
de haute qualité, à plein rendement lumi-
neux. Une lampe dite „bon marché" Vous
donnerait beaucoup moins de lumière et
vous coûterait infiniment plus à l'usage.
Vous économisez sur la lumière en utili-
sant uniquement les lampes OSRAM, avec

ĝ̂ J|||&É  ̂
marque „OSRAM" sur l' ampoule.

Bon ouvrier
pâtissier-boulanger

cherche place tout de
suite. 92182

Ecrire sous chiffres
D. V. poste Mont-Blanc,
Genève.

!.,-__ . TT«-« $ AgendaAvez-vous
commercial

la carte rose ? 1934
Dans ce cas , je puis vous f,, f
donner à placer un arti-
cle facile à vendre, lais-
sant intéressant bénéfice. ,__ , u
Petit échantillon , pas de j
frais. Exclusivité par ré-
gions. — Faire offres sous
chiffres OF 4904 L, à . ^UX
Orell Fûssli-Annonces ,

LAUSANNE. Librairies

Campagne à vendre Saint"Paul
près de Châtel-Salnt- Fribourg
Denis, 650 ares. Belle "
situation , bordure route
cantonale. Bons bâtiments.
Rural spacieux, grange à EN VENTE
pont. Source intarissable.

Electricité. Laiterie à 2 AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
pas. 69309

S'adresser Etude Michel ^^^AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAÉ
et Felli , notaires, Vevey. '"-"- '??' -'????????'v '»"» w -"_ ¦¦_ '?' -¦

1934
GRAND CHOIX

d'Agendas
de bureaux

longs et in 8°

=rï Agendas
de poche

1934 en peau, en toile
.¦¦M i et toile cirée

£. Wassmer S. A
Fribourg
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